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: l’âutre langue, anglaise et française, et qQu'écartant toute susceptibi-| cles droits de Dieu et, spécialement, la -neutrahité seolrise-qui L'est | peau : , | siraien ini ne retourneraierit à la} > être appelée athée. ‘ ti 
. lité, ils se servent tantôt de l'une tantôt de l'autre, selon les besoins | «;ù'un camouflage, pour user d'un harbarisme à d2 role, ear derrière! * © Discussion - | tonseriptioh or ER “ Par 24 4 ri get, 
des fidèles. ” Li, Lr la neutralité: seulairé, .e'est la persécation de Dieu dans l'âme des ; {. Réèves [Age DIAKT ADP, s3 ropagation 
: Enñ ü l | tholiqu le rapne euvens et tant li se p unsuif I! faudrait êt veuele QL “ie va Le Mais, Einenee, ‘les: Prus.] à de 4 Foi, en 1822! A Lyon. Des. , 
x ue : de *$ « ne le ra eltent: 41 " te ay { t tre wi je À à 
; mAu qu tüur es entholiq es se le appeller « lie D u it etleufants qui se po 3 La P siens, après Had: firent coudaun- | Héros! à Pour "quoi donf, ‘dit 1406 millions que la dite oeuvre. ñ,, 
d ue doivent avoir rien plus à coeur que de garder la charité lés uns | constater. ‘ 


dE des intérêts. Noris voulons que iles avertikeuiehts sévères sûlént don 


- jour. Que pi, ce qu'à Dieù ne plaise, quetqu'un refusait d'obir, le 


. envers, les autres, eur c'est pur à qu'ils se mobtreront les disciples du 
Christ. In hoc cognoscent omnes quia discipuli mei estis, si caritatem 

c babueritis ad invincem (1: Ete'il est dus éireonstances où l'an dit 

r, sûftout sr conformer, u'est aksurément, auand des CAURÈS d 


le, .dissen. 
_sionk provient Me la ilivergence des spl tes 


2 L'école neutr 


ji + nés à tuicoñque; parriui le ‘elergé. ou lez fidèex, à l'envcont re le la 
| doctrme-évaugélique et de Nos prescriptions, aserait à l'atehir tour 
rir au exciter les anitiosités qui ont divisé les Canmljens jusqu'à 
: vernement ‘üctuel vient 
Evêques ne devront pas hésiter, axant que de ais AEMFAYE, d'ei, 
: férer au Siège Apostolique. ; 


:.* Conme gage des dom ai cétalgaes sh Not 


Si le Gouvernenmeiit veut ue génération dè £oy añtar capables 
de comprendre la portée d'un ‘aete 


fanee, vérse à, dose continue Îe poison de l'infidélité dans es des. 
Bneüre vingt'ans de ce régime, -— à moins que lek catholiques né 
FAUX 214 pratiqueineut' la pusitinn, 
neut sera un objet de risée, s’il pose-un acte cuiume celui que: le gou: 


de. poser et dont nvus”le remertions., 


logique ä des retours parfois terribles à sebi vs do: Heu La gouverné tablif ta eonstriptior 
de leur vie À la baie M 


conme celui que’ vient: de poser | de préparer necréteiment celle aui 
le lieutenant-gouverneur, if va dont lumént falloir ne pes 1” "et npoisq: ua rehu ‘eontre nous se) er 
ner dans sa source que est ] enfance 


- et je futur lieutenaut- gouver: 


nés par Napoléon. à ne plus voie LM Tous het Qu y atil d'éorprs produits, combien 15 France en à” 
d'armée, Cela ne les 6 te pas sible en çes choses ! La suppres- [t-elle versé?. 257, Sur les 7 til: 
“ion de. a” eunseription éxt la clef loux “dont elle subsinté annuelle 


ile voûte. Diract-onf qu'elle ne peut | ment, combien viennent de Fran- 
têre abolie?. De grands | peuples | ce? Trois 


nt véetu sans el 1 5 : 
bien reprendre leur vie sans elle.| fondé l'avuvre des éuoles d'Orient, 
En tout vas 1l est bear que ce Rot Mn Aréserver, dans les: pays. 
à Puissane e— Ja plus “rénetioh- {sous ait joug uiWulinan, F no: 
uaire” qui soit au monde parait. irale et la foi ehr tiennes.°. 
qui V'ait lait ce vâve ut mio |tal produit pour l'oeuvre ae 
{derit'”, et qui, ait. usé Je Form 14 wiillions s le total apno 

ler. \ |France seule fut de 13m 

Mais g'eat le e Fan =: , jours 


ivés 
plus ‘tard. ds ous 2k$ore. due 
: rertains peuplé ue févent pus de 
conseription eachée où l’omne sait 
quéi d 'antlogue ?. Ê 

= D'abord ur njônient dont 
vous parlez, 4l n'y avait pas de 
Paglemeut en Prisse Atjoird'hut, 
c'est le Parlement qui devrait ré- 
und fois «up: 
priuée, ée que, certainement, avec 


La 


“ ee ge * 


vraiment, 
…Houteux- qui-sont partis si vite et #i noubreux depuis quelques selnaines. Güitrsin naïf qfii nous a tous en- 


» 
 LADNEST ANT TU Docs asso se de 


#4 4 se ROUTE ‘ 


NE: siie ne: ni'a 


venir me voir. ‘Tu n'y 
‘de cette maladie waligne qui parcourt le monde? . " 


“pe Mfluenza ou grppe “espagnobe “Er pourrait tout. auisai 
l'appeler le peste, ma foi {En tout ess, le noi importe peu. Ce 


ù che 
sat unger que l'on me pourrait se dire ‘adieu. .… 
24. , “# 

L'idée de la inort, e) fau dieu 1’ sveepter : c'est un arrêt divin 
uel nul n ‘échappe. Mais si, ñ 1 ‘heure qui sunne la fin d’une vie. 
ui doit être délaissé de ceux qu'on a le plus 
x transwettré la majädie, cqmbien plus difficile: doit être-le saeri. 
bee à accomplir! — Le dévogement des gardegnglades; des médecins 
et “dés prêtres peut seul vouloir fe risque: et l'on a pu voir-que le l 
encouru fut fatal à pléieurs. 
en cet instant supréme ? 


N 


I} faudrait le deimandei: 


… Chaque jour, en ouvrant les journaux, où tremble. de trouver quel. 
ques nouvelles mortalités affligeantes. 
Combien de jeunes gens fauchés eu pleine vigueur, SERRE, la ET 


— Eel'ige, au moment où un avenir brillant leur souritit-où Hs voyaent 


| tis””, laissant bien des regrets 


r 


sé 


* cet état de chose anormal, 
* plus :urdentes que jainais, nos supplications vers le ciel pour obtenir 
a fin de tous ces fléaux, et demandons que le sacrifice dek bons con- 


+: temipes, ef ces tempes se font «si 


: regardent toujours et qu'ils liserit. 


n 
n 


: le sticeës couronner bientôt leurs efforts, 
da nation mérite une large place dans l’histoire. 


voye éz-VOus assise 


‘un coin, 


€ est li à 


‘ cheur véné érable en att sd \t . 
tre, le uinbe doré qui v ient uù bon 


«se tournait du voté de la fenêtre, 


.rouillé, 
8 Ùla- Havre. wjeille n'allait. plus 


se mettait à jongier. 


Déjà ee qü'ilgsont fait pour 
Michelle Le Norinand 
“le dit avec raison: ‘Dans la fümille (eanadierine) ils’ étaient de 
grands frères qui font honneur.’ Oui, ‘forts et jeunes ilss sont par: 
puisse le souvenir de vaillance, de fierté et de pur -patriotisine, 
s'en déguge, faire gérmer d'autres énergies pour rontinuér brave. 
nent les luttes, soutenues de ceux qui ne sont plus, dans l'intérêt des 
Jeurs, sachant sacrifier au besoin le& honneurs et. la gloire à la satis- 
faction du devoir accompli sans promesse de rée pnperse ici- bas: 


qui 


Jusques à quand durera l'épre uve, où- Dieu? C'ombien de 
temps encore vos temples vesteront-ils fermés? : C'est à l'heure où 
fous aurions le plus besoin de rous presser vers votre ; iuAÏsON ‘que 
l'approche nous en est'interdite. Voici deux dimanches dé ja que nous 
n ’assistonns à, aucune messe, nul office religieux. + C ‘est RepedAs 
triste, et si longue est. la journée ! Eu vérité, ‘le danger serait-il 

grand de payér son ééot à épidémie pour une petite de Fetes 


ste à l'église au jour du Seigneur? Pour faire cesser aù plus tôt 


ne céssons pas toutefois de faire monter, 


tribue’ largement. à purifier le: monçle de tant: ile 


attirent sur nos têtes ces châtinents. 
- : Rte JACQUELINE DES ERABLES. 
21 octobre 1918 


nerve qui 


OCTOBRE _. 


vb à 
Les feuilles des bois soit rouges et jaunes, 
La dégafhir; 
L'on se, l'hiver” venir, 
Le nos froides zones 


forêt comimnence à sé 
dit déjà : 


hiver de 


va 


inorose 


Sous le vent du nord tout 
[Il ne reste plus de vert.que 
Et que les sapins dont les sombres cônes 


va ste-térnir. 
les aulnes: 


Sous les blancs friras semblent pajeurrir. 


Plus de chants joyeux, nvuvelles 
Aux champs mmoissoniés | 


Font suus leur 


plus de fleurs 
les lourdes 


javelles 
fardeuu crier E 


les essieux. 
\ » 
brouillard dormant couvre les savanes: 
“ont, et 
Avée des eris sourds passéut dans les coeurs. 


LOUIS FRECHETTE. 


Un 


Lés oiseaux s'en leurs caravanes 


à ‘‘Oiséaux ‘de neige.’ 


EN TRICOTANT 


Vous ài-je dit que dans les der: 
niers jours dé sa Vie graüd mania 
ne faisait guère que des. tricota- 

es? ‘Mon Lieu, il faut bien que 
je fasse que lque.chose, disait-glle : 
Je n ‘ai, plus de bonnes que les 
nains." Quand je la cherche dans 
mes vieux souvelirs, elle me 
vient'le plus souvent dans Son at- 
titude d’infatigable tricoteuise: La 
berceu- 
se, près de la grande arimojre, daus 
pour n'être une nuisance 
À personne? Elle porte tuujours|!l 
son bonnet blanc bien serré sur les 


aux heures de jonglerie. Et les 
vierix, sans lunettes et sans savoir 
lire, y: peuvent l'histoite 
de toute leur vie et surtout. de Teui 
ehfänce lomtaine." Dans-tce vieux 
livre, 1l:y a dés érlumintres, des 
yrayures,-dés. pages en-musique: 
tout ce qui peut ramenér le passé 
avec. sa couleur ét ‘chanson. mex- 
primable Grand'mère :]isait 
ainsi de longues heures, la vue 
fixe. ‘le repasse l'ancien temps" 
lisait-elle._ Ft rendant ces heures. 
les doigts de = Fiieule. conti: 
nuaient teur besogne nronotone, 
= es broches luisantes $e € ‘roisaient : 
+ brin de luirie ‘s'enroulait de lui- 
ets d'une broche dans l'&u- 
Vidaient et--«e 
[y avait…si 
23 doigts de 


répasser 


re: 


T< 


14 


dans LA 


ie me, 
tre, 
poursuivaient. … 
longtemps de cpne 


les-urailles se 
blanches qu'ou.ne sait plus si-les 
cheveux et la broderie, de la coif- 
fure ne mére chose [era 
pas _la mel _ nas 

En tricotant 
jonglent quelqu fois. 


* -* 


la les 


drend: inèr'es 


souri 


L es grand’: nè res: 
que fois eh trie otant. 
Grandmunan he savait a ri- 
re. “Trop .de labèurs.et trop: de 


deuits avaient désappris ta Joié à 


Dieu ent :quel- 


À certains iuviments, ras mûrs 


à sa droite. Elle avait là, èn sui- 
vante ruban-gris du chemin du 


roi, uu paysage qui he lui appor- son dune et le rire à ses lèvres. Elle 
tait eh hélas ! que de la nostal-[garda cependant jusqu'à la fin-la 
gie. Elle y voyait La croix du rang;Epuissance d'un sourire - étrange- 


Ja croix a oise Marie-passés 
pour ne pin 
tout à fuit da 

Jointain uvec 
l° église du 


ment donx sur vetté vieille figure 
fanee et sol ufr ‘ante Qi land Nous, 
les enfants, _veyions la Higure de 
grand 'inère s’égaver-ainsi et. se 
dorer d’ uh » HS de joie, vite nous 
voririons à elle. Nous pensions tout 
de suite à que laque chose d'’amu- 
sant, une histoire du vieux temps, 
un conte de fée qui revenait sans 
doute à {a mémoire dé -grand’ma- 


revenir, et, là-bas, 


is le fond, le village 
1 lé glise au clac he ; 
bane de fatnille 
prier. Alors: Le visage de: sa 
graud mère s ‘usspinbrissait : elle 

Ses xeux pu: 
ouv er ‘ts fixés 


rhissuiént grands: à! 


sur une Yisiun vbsédagte Et pour-! man, et qu ‘il serait si drôle de lui 
tant non, ils ne regardaient ve. entendre raconter ue fois de plus : 
Quand | les tiéux se mettent à jon-! par exeinple, l'histoire du. Petit’ 
| &ler, “ faüt-il vOus-le dire? Chaperon, au lieu de révéler : à 


l'est au dedans d'eux-mêmes qu'ils! Monsieur le Loup le secret de la 


Là, un vieux’ livre aux pages jau lui ‘prend bellement la patte dans 


A — —— ————————————————""——— ————————— 


mes, “écrites. et -vubliées depuis l'eutrebäillement de da porte. . 
longtémps, s'ouvre de soi-même 
oO es Ÿ-368 sreitilisetédiie ; SUS 


Ft 


Et non age, nret-pas. veste: j'aurais prete comyniquer d'iii- 


à 3 
\Incliuons-nous sur leurs toinbes,_et 


»l 


oévillette et de la bobimette, vous 


Cr Ne RER ns nu 8 8 es à à à 8 4 


pes vue Prat trois jour. We | ‘eut dis érete cie t -- 
rm sai: voir ses amis Elle s'inquiète de, mo. ‘et_pârle de |enfants;-je ne 
| penses “pas, lui dit-on, ‘si elle était | elle invariablement.. Et nous ap- 


importe c'est l'idée qu'on pourrait être du nombre, et que delà re 
on : ait, fuir dei amis les plus chers, des. paretts, mêmes def: 
Et ils sé diraient éntre eux: "N'y allés | ps, La grippe rappelaient ‘d'autres bas, des pe- 
"il failait } tits bas de laine rose tricotés pour 
Moù Dieu, non, ie ne désire pis. faire ERE AMIE avec | les bébén luintaink. :Grand'maman 
June à ‘appelait alors que maman 


= Pourtant, à. tjuoi sr LÉ : 


qires ; 


sosansneuerussete À 


“des ne en pas, n 
ris plus,” 


ns plutôt des choses 
rissantes. Si grand'mère 
kr én trieotant, ré n'est. 
= ‘elle songeât- à des contés ; e'ést 


re dé souvenits. Elle vous ra: 
vntait qué ces inüilles de laine 4 


tout court. ‘Dans ce temps:là, elle 
tricotait toujours un pied sur l’un 
des berceaux du ber dodiehant le 


« Dôüdo, dody 
Ferue, ‘ferme tes beaux veux: 
Dodo, dodo 
Ferme, . ferme:tous les deux. - 
Ah! qui me le rechantera ce 


aimés: paree qu'on, peut | nier 


dorniis?." Et la maman se-hâtait à 
son travail ;faisant. passer dans 14 
fainé pour que les petits bas fus- 
sent plus chauds, toute la chale 
de ses doigts et de son coeur. Eñe 
se revoyait faisant des : risettes 
paï:deësus son tr icotage. Ces trico- 
tage, elle l'élevait au bout de ses 
bras, l'étalait aux veüx de bébé, 
et; du fond du ber elle les 
voyait encore — des petites mains 
et des petits bras potelés s'allon- 
geaient vers la vision toute rose, 
dans” l’oreiller blane, une fri- 
inousse d'énfant s ‘agitait et sou- 
riait, * Et, grand'mère reprise: par 
cette apparition lointaine-de bon- 
hgur, souriait augsi dououreuse- 
inent. 
Er tricétant les 

sourient quelquefois. . 


* 


ui 


grand'mères 


* * 

Les’ grarid'mères pleurent quel- 
quefois, en triçotant < 

A: certains moments les doigts 
de grand’mère s'arrétaient brus- 
quement: le fil restait enroulé au 
bout de l’index ; les veux de l’aïeu- 
le fixaient l'oeil. rouge du poêle 
tout près d'elle, et, à la vue du 
bois qui se plaint et qui pleure, 
grand'mère dévenait très triste et 
elle aussi"se "méttait à pleurer. El- 
Île pleurait parce” qu ‘à certains 
jours son vieux Tres le lui di- 
sait encore -— les petits bas de lai- 
ne rose elle avait dû les changer, 
hélas! pour des blancs, ceux que 


les bébés empôrtent au paradis en 


passant par le cimetière, Mais ce 
tricotage lui-même, +-n'est-ee-_ pas 
une image de la vie avec ses illu- 
L 18 si tôt comprimées, ses tris- 
tesses et son brusqüe dénouement ? 
La vie, on la commence plutôt lar- 
: puis, elle va se rétrécissant ; les 
iailles se chassent les unes les au- 
un jour la dernière broche se 
fètire: le fil casse, ‘c’est’ fini. 
Grand'mère pleure parce que cette 
paire de baS noirs 'u'elle tient à 
la main, lui en rappelle une autre 
de même ‘couteur qu'elle tricotait 
aütrefois pour son: homimæ, son 
homme parti traYailler au loin loin 
dans les Etats. C'était le temps 
de la force joyeuse, le-témps de la 


ge 


vigoureuse santé où lo’n a la'ir de: 


dire au malheur ou à la maladie: 
viens si ti veux!" C'était le tempe 
des vastes espé rances où, pour les 
petits qui veuaient dru, chacun 
des deux #ffisait joyeusement. sa 
journée double, (Grand’mère ré- 
vait d'avenir, des fils qui allaient 
grandir. Cependant, cette‘fois- 
là, le fil s'était. cassé 
Grand'mère ‘n’y comprenait rien. 
Etait-ce un avertissement? Hélagé 
héläs! la pairé de bas noirs trico- 
tée à l'heure:des grandes espéraii- 
ces n'a pas réchauffé_ les. pieds 
d'un Vivant : elle est allée s’usei 
dans l’autre inonde: 

En tricotant les 
pleurent quelquefois. 

M mes ve Le 

Les grand'mères prient: quelque- 
fois en tricotant: 

. Voyez: grand'mère vient de sé- 
cher sès Farmes." Elle regarde vers 
le crucifix noir de-la cheminée ; ses 
lèvres remuent, elle prie, Ces vieux 
qui n’ont plus qû'un pas. à faire 
pour rejoindre le Bon, Dieu recoi- 
vent presque le don de sa présen- 
ce sensible -et ils se constituent la 
p rière-vivante de ka maison. Avec 

le cercle de Ha famille, voyez-vous: 
s'est agrañdi aussi pour les vieux 
parents le cercle des inquiétudes 
et des soucis. Puis, ces mailles de 
laine, c'est comme les graiïs. d'un. 
rostire. Et les lèvres ‘des vieux 
prennent si bien d'elles: -mêmes le 
tremblement de la prière !. .%.. 
Grand'mère. priait beaucoup pour 
les âmes du purgatoire. Quand 
nous récitions en famille. Ja priè 
du soir, elle avait une manière de 
dire: ‘ ‘ Prions pour ‘les pauvres 
âmes!” qui ‘faisait comprendre 
que de se yôté-là désormais s'en 
allaient ses inméilleures afféetions. 
[ n'y à pas: dire, à son âgé, les 
amis et la parenté vous les trouvez 
bisn plus ‘dans .l’ 'autre monde 
qu'en eelui-ei..: ‘Il faut prier 
sussi, disait grand'mère, pour ceux 
qu'on va laisser, pour vos parents, 
mes enfants, qui travaillent si dür 


grand'nères 


‘Graud'nère, qu'avez-vous. À rire et que qe fait blanchir; Le faut à 


LÉ 
pe 
à ‘elle Tisait ericore dans son bee” | 


souvent. 


È jourd'huï l'on sait de l'a 


prier pour les éhfants fi qu'ils 
ue dérogent. point et pour que le 
Bon Dieu vienne chercher dans Ta 
famille des religjeuses et des pré- 
tres, ‘1l:ÿ à aussi taut de inalheur« 
qui peuvent afriver. [Il y a la gré- 
* He: les sécheresses, les «rands abats 


qui mettent dans le chemin. Mais 
surtout, ajoutait-elle, à mes ‘pau- 
vres petits, il y à le péché, le péché |! 
dés enfants "qui n'ont pas encore 
fait leur première communiee, et 
que. déjà font pleurer leur mère 
ét le petit Jésus !””. 

En tricotant les 


+ 


Îne s'en suit pais iécessairenient que 
Îlé: génie Hi fasse défrut. 


révélé au cours des procès. Bolo, 


de pluie; il y a le feu, Ja maladie 


ES le mères 


ute 
sn silitairen de Nivelle. : 


‘un homme ne triomphe se i 


On,ne. 
 Féssit jaimeis à moins d'être servi 
fpar lés circounstanees. Et ce quiai 
tion du 
défaitianre eu France, ce qui a ét* 


Duval et Malvy, tout "cela démon 
tré que le génie de. Nivelle sè heur- 
ta à ‘quelque. chose de plus puis- 


si son offensive. : échoua, ée, ne fut 
pas. tant par le génie militaire aïe- 
mand que par la trahison intérieu- 
re au service de l'Allemagne et 


tiel, d'unité é chez les Alliés. Les 
hommes sont ce que les circonstan- 
ces les font, a-t-on dit. Il y a là- 
dedans beaueoup: de vrai. : Foch 
prendra plaee aux eôtés d'Alexan- 
dre le Grand, de César et Napo- 
léon. Sa gloire. égalera la leur, 
si elle ne la dépassé pas. Eut:H de 
la sorte monté à l’immortalité, si 


Dr Er den mes 


sant que l'ärmée allemande et que | 


bar le défaut fondamental, essen- | 


é canon, eur da. ci a obis tel 
courant de novembre 1917. A 
propos de <e bateau qui se dépla: 
çcait.grâce aux ændes herziennes, 
le contre-ainiral Kerilli t al. 
lusion aux expériences de M. à.-H. 
Hammond dans ia baie de Glou-l. 


si à l'ingénioaité del inyenteun. 
des horizons inattendus." Lena, 1. 


—‘‘J'ai vu. d 


SEMELLES NTERIEURES 
2 VOLTAIQUES 


cester (Messachusetts), en 1914} . 
Mais, malgré ce sit faut! 1° 4 


le reconnaitre, c'est bien à un sa 


vant” Allemand au'appartient k& 
découve du Bateau sans équi- 

page. En effet, au mois de juillet 
AL, le : pr +, Christion 
Wirth, de Nuremberg, s s'étsit livré 
à de curieuses ‘ex pé rieñces près de 


Bérlin.' De la rive di Waninsee, 
grâcg aux ondes: kertzienf ns; 

rail diriger-un cairot mou 
d’ gnteunes species, vuvrant ain. 


“che & sanitaires. Peotégent tonite 
lé frais. et Vès frissons ; soulageht contre 


Fotmale des : 


‘eirtalatio ous dévra 
ire pm re € S0 sbus li paire: Dites, WE pointure 
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Fes, - 


Winnie: : 


FERMES 


_ se de à 


: Epargnez de 20 
. à 50 pour cent 


ne 


l 
: Debs l'Ouest. ‘Nous bios, vor: 
‘dons où échangeons.' Nous vendons , 
à, des conditions. de paiement faciles 


‘ ANT © Dr voglvu.sur paiement avec: la réçoits. 
FFOURRURES FAITES SUR Quand vous transigez de fermes, 
TAN COMMANDE F vous-êtes assurés de faire yn. mar- 


ché satisfaisant avec 


TheWALGH LAND GOMPANT 


‘Edifice Northern Crown Bank . 
WINNIPEG — CANADA 


RE comparer mes prix à ceux 
des grands __—_— et vous serez 
convaincus. 


Réparages et à. des 


J ent quelquefois, 


AN PR EE 
L2 D . 
Les grand” mères dor ment quel 


quefois en tritotant. 

Il est tard daus. la” nui. Les 
doigts de grand'mère qui vont de- 
puis le matin, vont encore, vont 
toujours. . Contre! son habitude, 
elle est resté seule après le départ 
de tous pour + sommeil, et elle tri- 
vote encère. La lampe baise. Sur 
k mur — serujient-ce les lutins qui 
se-moquent?-il y en a de mm 


qui s'agiteut et gambadent comme | : 


ceux de grand'mère et/qui font 
des .simagrées. A certains. n0- 
ments la tête’db-l4 pauvre vieille 
tombe en ie eurent 
Grand'ère cogne, des clous. C” 
le labeur de la journée, le Na 
dé ia longue journée de touta sa 
vie qui pèse sur sa tête blanché et 
l’incline, Les yeux se ferment, 
inais les: doigts ihfatigables. vont 
encore, vont toujours. 
le és’ Brochgs continuent de se 
croiser, les mailles. de:se - nouer. 
Puis le mouvement devient plus 
lent... une maïlle encore lüne au- 
tre; puis... plus-rien. Les mains 
s’affaissent sur les genoux, la tête 
sur la poitrine. ‘C'est fini. L'oeil 
rouge ‘du-poèle se ferme pour dor- 
inir, Dans la pièce on n'entend 
plus que le ronflement du vent et 
le fonronnement du chat. ÆEt là, 
sur Je mur où les lutins. se: {sont 
évanouis, n’y à plus que. le, pro- 
fil d'une aïeule penchée dans une 
des mains 
jointes et des broches en croix! 
Chut ! 


mères 


attitude de prière, sur 


En tricotant les grand ”- 
quelquefois. 
Abbé Lionel Groulx. 


‘* Les Rüpaillages. 


dorment 


faire dispur 


| eE-diMicile dé 
raitre les éors mous, “nrais le, Hol- 
loway's Corn Cure.v parviendra 


sans difficulté 


Toutes seu- 


“Hte boloïsme avait pu inpinément 


poursuixre son oeuvre de trahison, 
nôn seulement à l'arrière, mais en 
plus dans la tranchée, si tous les 
Alliés n'avaient consenti à lui 
confier le commandement des trou- 
pes? Si Cléopatre avait eu le nez 
plus long, a dit Paseai, l'a face du 
monde eut été changé. Boutacle 
apparente, mais qui renferine une 
grande vérité. Ft 
+ 
PHASES DE LA LUNE 


tn 


! Novembre 


u 
=, Ji. 


Nouvelle lune--1e-3, à 4 h. 
du soir. 
Premier quartier, 
46 m1. du matih. 
Pleine lune, le 18, à ‘2 
du, matin. : 
Dernier quartier, le 25, 
25 m. du matin. y 
———— 2m + — 


NOS SAINTS PATRONS 


le 11, à 11 h. 


‘ 
h. 33 mn. 


à 5h. 


ATILIE vert 


} Dimanche —XXIV ap. 
côte. S. Hubert.' 
4. Lundi—$S. Charles Borrunte, 
* év êque: | . 
Mardi--Les Saintes Reliques. 
Mercredi—#. Léonard, solitaire. 
Jeudi—$S. Wilbrod, évêque. 
Vendredi--$S. Godefroy, é\ 
Samedi-—Déd. de la Bail. 
Sauveur, 6 
——— 042 + — — 
LE VERITABLE INVENTEUR 
DU BATEAU SANS EQUIPAGE 


Re 


Pente- 


«© 00 TT 


du 


Nos lecteurs se sellent. l’é- 
tude que, notre é Lui dens collabora- 
teur le contre-amiral de Kerillis/a 
publiée dans J'ai vu.:. sur le fa- 
meux bateau sans équipage. 
und, le Radio, qu’un destroyer 
britannique “avait coulé, à coups 


Grandes Occasions Dans 
Les Vêtements 
Pour La Fi in De La Semaine 


d'Hiver 


Beuux “et épais manteaux. d'hi 
tweed, Garnis en Coney. 


Lot 
Chincilla noir 
ans à 20 ans. Très spécial . 


“les. 


Jupes de valeur touté spéciale. 
tout laine, 


Velours'noir et de couleur. 
Chaäusseites pour hommes. 
10 seulement" Réguligr : 
Mitaines Fi hoïnmes. 
Lier : #2.00. : Spécial . 
{ SE pour Romimes,. 


Peau 


| À Régulier : $#2.00.. Spécial 
! C'ouvertures en läine grise ou 
:guliér:-$#10.50, Spéeial 


Bas pour dames. 


’antouffles de chambre pour 
Régulier: #1. 50. Patte 


| MANTEAUX DE DAMES, GARNIS EN FOURRURE $95 où 


MANTEAUX DE. DEMOISELLES—$13. 50 . 


spécial de chauds manteats d'hivér pour Lentlsss 
et feed noir. 


“JUPES EN SERGE &T rween- kb. 98 


À geinturé et avec poches. Spécial 
CHAPEAUX! CHAPEAUX! FORMES-—$1.95 : 


Moyens ét grands: Spécial !. 
Cachemire 
"59 sous." Spécial 


Laine naturelle. 36 


Cachemire Sattriaoat ‘dé la malle 
he Doinaure: 81% à 10. 


ver en velours Kersey et 
Spéeial 


: Grande 5: 12 -| 
ON .:$13.50 | 


Tweed homespun et serge 


-$3.98 


.$1 95 
noir, Pointure : 


de chèval donblée, Régu-' 
$ 


tée. Déüble Térgeur - Ré: 


.$. .39 


Garnies ou unies. 


[Rég. 59 ous. Spécial. . 
dames. 


344 RUE MAIN-SUD 


+ Stevenson & Price 


3 (Presque en face du Bureau Imwtril) 


WINNIPEG, MAN 


Boitier à Horloge Opticien. 
PE PRPRECEEREERER LL CREREPRETT « PAPP PETITE PEN RER TEU n 
Peaux FOURRURES Laine É 
OUCCEUC 1 
- "x $. 
. Si,vous voulez beaucoup d'argent et de pri inptes lEHDEES 
+ pout vos fourrures, peaux et votre. laine, ete, expédiezles à # 
5  FRANK MASSIN À, 
Ë er 
# BRANDON, RAT A : : , MANITOBA 5° : 
” Demandez nos prix et nos étiquettes d' expédition 


alle- 


Mere dei prix medéres mn à ni taire von rapalages cher Carter 
© Assorliméent complet de montres, de.ca 
ANTON | LANTHIER drans, tte bijoux, 4 argeuter ie." 
: l ‘" SPECIALITE—VERRES 
Fourreur ‘Etabli: à Winnipeg depuis 1% 
A. G. CARTER 


207 RUE: HORACE, NORWOOD 280$ Ave Notre-Dame-—Près de Portage 
__. ‘Véléphone _… R 


Seul manufactürier canadien-français 


x 


EEE LEE EEE) CORRE EE EE te 


LALEENE ES rer14 


de UNI : 
BANQUE D'HOCHELAGA 
- 145 succursales et agences au Canada. 
DAPTERL PAT EL COUR OS 
nt 2:04 SONT REIMS mm cm 8,7 00,000 
J. NW. LL. FORGET, ( Gérant Ù 
43% RUE MAIN, WINNIPEG, MAN. 
! L'accueil le plus courtois est réservé à: toute uotre ellentèle, 
‘et nous nous’ faisôns un plaisir de fournir toutes los informations - 
commerciales possibles à nos clients. 
Succursales à 
BSAINT-BONIFACK, MAX. 
à 


et 
ST-PIFRRE, MAN. 


Nous BRU et vendons traites, 
.0r, argent, et billets de chariot LL] 
pays étraugers. * 


NECTAR Via Mousseux 


: ht et ExtraSec 
Le Champagne ‘ap- 
précié, partout: 
Caisse-de 12 bout: 
$13.50; bout. $1.25. 
Caisse de 24 demi- 
bout, $15,50; bout, 
‘75 sous, 


NECTAR 


Vin Blanc et Rouge 
Sec et Doux 

Le vin dé famille 

pur excellence 

) (Caisse de 

$6.60; bout. 

Caisse 


12 bout 
60 sous 
: de 24 dermmi- 
bout., #$7.50; hou, 
35. sous. 


NECTAR 


LA 
Vin Brule 
Doit être servi chaud; trés réconfortant 
Caisse de 12 bouteilles 98,00; Lt pente” 75 sous. 


:Cie Richard Beliveau 


MAISON FONDEE EN 1880 


Gros et détail 


330 RUE MAIN 


._ WINNIPEG 


| Spéc ialités: Tabac Canadien, V uique ite. 
Eaux Poland, Vichy, Magi, Schweps, Can- 
-trelle & Cochrane, Ale ct Stout, de Dow. * 


Ferronneries pour bâtisses, papier à bâtisses "7 tous gen- 
tes, papier à couvertures. 


Moellons et blocs de. béton, 
: grosseur, sablé, gravier, ete, 


Glaces ‘de fantaisie, 


Portes et thasie: esdre et myulu ureb, bois tournés 
ments intériévrs et sxiérieurs ‘ 


La Cusson Lumber Compant:: Ltd. 


‘TEL. MAIN 2625-—2626 SAINT-BONIFACE, MAN. 


pierre dnsisée de toute 


‘tenêtres, vitres. _: 


Orne. 


‘fauer qui 
où ja première plante 
Celui-là, c'est. Di 


CT re ‘4 


seul, | emirse ( 


“va - FRS » ue. 1r'existât pas afin de s’a- 
RS ie Math 23.07) Mes cs toutes éhoëes, nine. stmuf de arbre: elle est - Mais il ne peut y ape pr D avee plus dé hardieme. 
SRE Mar Yerrvps-hi; Jésus: ent d'une remarquable bentté, - La fi- nous de choses et de et inoins de remords à la fureur 
Lf 
mr ‘une barque; aeronipagné Fra ins (uesse des traits! la:moblesse de lalgés défendurs que s’il y à un! de leurs passions. Ils ne vôtidraient 
4. ‘hed: pleset toût À . il n'é- EL VE . ++ pose, la propértion des membres, | tre qui permet ou-défend. =. ni témoin de. leurs féiblesses, ni 
°. “fev #ur la mer une: . violente Je sitppuse he, ‘VoY speant au: es ñe niänque. à à la. perfection de Le éri de la : cienee humaine ge de leurs acti 
. t 6, que tx bareis. Était eoû-Fruiliew des déserts, vous réncon- l'oeuvre. \ qui-approuve le”t et protestet.| ous mon frère: vous. écouterez 
* 
# verle par les vagnes. Jéeux cépen-|triez : yn alais. splendide. Dans (PATE DSC jamais #vancér ‘qûe contre le tnal : ge par lt k de votre ten 
L dant dormait, Alors sex disciples {les appartéments somptueux de ee cétte stitue 8 été seulptée par Île: ler fait même, J'existenee d ü soyuve- le Ds 5 age de L’h se su à À 
> _ #'apprechèrent de Li, et le réveil.| palais se trouve ue table riche- hasard? Lapremière question po-| sain Mnitré des conseiences, l'exis. snsrenres le . er, 
: Jérenñt en lui dikant : Neigneur, sauce | Mment servie. Vous viendrat-il ju- Le: en présence dé la statue est tenre de Dieu:* Pis a ation pit RÉ ne k 
é Vez-nÔbs, nous périssons Jésus mais à ] ‘idée que lé palais et la ta celle-ci: quel “artiste a. fait eette are 5 eré 1 tn À 
1 M Qi Poanoi- enaignéz- vous, [ble sont l'oeuvre du hasard? — étatnes Le témoignage de 'humasité u Fs 
hommes de pet u de fui? En'même Num. x Noue sonÿmes en présence: d” un L "hinbatité entière unit sa voix “Toutes Craie ane eh min 
Wwmps il se leva seen commanda aux} Vous direz: quelqu'un a SA lehef-d'oeuvre infiniment . plus|à celle de l'univers. A moitis de dm nant toutes Îes fois 0 
Û "vents et à la ner : 11 8<-fit un grarx] truit Je palais, quelqu” una Prépa beau : c'est Je monde, : Tout y est |fuire injure Suite { rinament, toutes les fois 
É tune, Alors Fa furent up : ie merveil €, de l'humanité, 1 ert, impossible de 7 À rare region 
d'étonnement;-et ile diaient : Quel LA otis laumeries les” épaules «le. Lu conclusion s ‘ipose : te-morr- [révoquer € n doute l'existence de ‘ : y F 
us lui à Leg -venté ot: 11 ” Re inrimensité des mers, vous rendrez 
ent celni-ei, à qui-kes:vents PE. vant qui vous affriierait que éela Lau n’À pu étre organisé avec tant | l'Etre suprême. hoñimage à à la cac du Die qui 
mer obéianent = est fait tot il, que ton ce ham e une intelli: si SE ; ed pes 
lan ré Br “a sr. 1 “ue rai Ru fi intelligence a at Ce n'est : ni préjugé . race, a créé et dispoé toutes ces éhoses. 
mer ASE ide cette elliwance it e DA: £ ‘ér s .4- 

CE als où àù pe er | Lt oo eu. Vous mire es progrès dé 
| Apologétique. id fi FqeS : : séience, vons vous eXtasiez devant 
ph hanté Dondntts nt dide ain festin magni au OU N° cé: 6e pars Hinné, le grand na- ù aeldie deg re de civilisation on 

, eat servi tous les jours + ui ét Mait après avoi: à Hodiels: sn attiontnt. les phénomèriék phÿsiques doit le 
: Rien neët benti étind onire He Hi mi = E 4 y moerseses 2" < a a Er ion Ont ééie humain a su faire de si tuer. 
DIE J| s dati 1” ére. Le coûrs im ti re upies Ont T RE veilleuses applications: : ehäléur, 
qui règne dans l'univers. Le hütme : ‘Je. viens de lire. un/ÿ'x jamais rencoïtré dans l'hix: 
des astres qui rouirat gunr nos PONT SEM ill ‘ “à: le s éle: atr itité, etc, VY ous rendez hom- 
ire ê { : poëmé rveilleux ehanté “à la toire un peuple-athée. Partout, le-1- l'taliiénas d 
f Ta res tes. sans se heurter. jamris lounge da Créateur? voyageur trouve des temples, des image. à l'inte igence des ‘inven- 
3 Nopoléon était ur! son rocher [strueture. des ‘fleurs, l'organ iktne SE “Re Fr uteli ii cérémonies saintes et teurs, :<'est bien: mais élevez-vous 
p ets Ur: Ko rocfrer CUT £ : É * é 6 : se _ : s 
D'Or. SRI se , dénnte ni A ae’, cles jusqu'à l'intelligence ‘toute-puis- 
de Sainte-Hélène Be glirért-Ber-bHlu corps hunetetoûit dén ote in des jours de fêtes religieuses. \ * 
trad lui dit.nn-3o L'un ton qui lérdié merveilleux. H&i-ce que ù Ÿ ‘* [sante qui a placé ves forces dans 
“ CC HIT PO LEE : 3 > 
* rate ré pli it ordre n'indique ‘pas, par . le fi it je né sai 84 L pe ph a a pu Ha. Lhonk ph ssed ki nature. et: les a misés avee tan: 
Le dé SPP PARIMENRE 1 à 4 "0 ÿ s quels .ë » coeur dé oran om- 
avez. | ième, uné intéligenee qui & tout fa ep ci EE A TP PEN Leg Punto € 1 de sagesse-à notre usage. 
+ Qu'est-ce "que Die Au? L'avez- « éroe qui 1 sicerochant Îles |ment.1 humanité entière, peut-elle ; ‘€ 
É disposé, tout ordonné pue je f ut PR € à ‘O Dieu, c'est vous qui, avez eit 
Vous vu? * : uk ns aux autit s,-ont formé le môn- ée 1romper ; ton es el To ten ce mon 
if : ; dés 1 - td oùtes ces choses. ut en . 
dt Je s vais | vous le dire, À Log L’ oeil de chdsas à À : De ; | > L U n gr and sav ant nr de proclame. vôtr 0 grandeur. Les 
Ÿ ( à t-il une € : MAIS IA rencontre ‘fortuite. de » > iv réé 
. Napoléon Le génie est-il une ehoz Prenons comuiue etémplé de cet | rs di É ve M. de Quatrefages, a écrit: ‘J'ai merveilles que vous avez créées 
2e ‘dote tes vous vu EE Léndre votre oeil : ces atomes ne. donnera je ” cherché l’athéisme ou absence d'u-| proclament votre #dorable sages- 
: » { ; a a 
y croire? Sur le champ, de'bataïl. | . ju Jque “hése qui soit un ordre. {ns-erovancs en Diètr the té ri Ÿ : À 
roi ur ke np, + N'est-il pas évident que ‘dans “es xs da lettre nr €" eroÿan ec er se. Heureux l’homme qui vous 
le. quand VOUS aviez besüin d un Lhoni cie TONI ue HU por in ist ei ( tres OÙ Care r'ESilees- Rumaines es plus inférieures connaît : et qi comprend td” il 
trait de génie, pourqubi Je prémier Dire don c'est cc mine ‘si l'on di: d'hnprinerie, et -jetez-les au ha-| comme chez les. plus élevées. L’a-lréxiste que pour vois servir et 
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bte Tata 
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À h - 4 + A ss L 7 2 w » à D » ] M 
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dent. qu'il est iuipossibla da le ré x E Pet dé objet. IT nout 38 pe dans ! le monde que dané le livre là diyinité.”? : #- "Ajouts, em toutes circonstances, à 
cuaer. - ; : AR EAUX DO PT CAS le mieux fait. ‘Le 1nonde a donc Lek: poètes de l'antiquit ont}propos de quoi que ce. soit, elles 
Chérehez anjound'hui à vous 63. uue rièn ne lui échappe: paree Las sueur qui est Dieu. ; emplové leur génie à célébrer. la] trouvént le moyen de. bifimer les 
rendre compte, afin d’affermir vo qu'il est d'une structure délicate L'horloge [puissance de la divinité. Homère, | autres, Si un acte est douteux, 
“conVietions aur üne vérité fond le fr igile; il est recouvert par les Hésiode, Horace, "Virgile et bien elles montrent ce qui peut le faire 
mentale. Sur cette vérité reposent | aupières qui dé matvent à valon, L: Où dise utait devant Voltaire sur | d'autres. en ont exalté les oeuvres. | croire vrai; s'il est bon et avéré, 
He: TH vou dévoré. À AA : l'existenée de Diey. Il se mit à| Sans doute, les peuples de tous {elles lui supposent. une intention 
A : à ; RTE as = lontrer du doigt. l'horloge de les giècles et de-tétis les:elimats ont | douteuse ; elles tendent à tout di- 
Sans Dieu rien n'est explicable L'ami Fe ceux qui souffrent, — ||’ appartement en improv lisant: £S I différa'et diffèrent,dans-leurs eto- |'ininuer, déprécier, rabaisser; elles 
Voulez-vous Vous-expliquer l'ex-[L'Huilé Eclectrique du docteur |deux vers: Ses A BA MARGES: Les uns: ont adoré des cherenent toujours le MAUVE. CO: 
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La planté est issue d'uué grainé, diatiment lt douleur. C'est un li- | So ue quelle il faut rendre nn culte. peu trop ; on la rengontre partout ; 
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14 mt) 4 on 
ie ot pod de 


Ÿ da. axez trouvé. dans Mi terre des thoses défendues. 


ait Mie Marceaÿ pire CLemint, 


* Pr Ésagrsqen g Elle sont 
Jqu'il x à des: 


pas. : 
re 


vieux” ‘républieain madeste et tige 


mr tre 


| rait-elle pareil'gendre ( et Napoléon 


hargés d'é 


bte Je bilan de. la vonsrience pu- | 


blique. 


Où bien, € ‘est une‘ 
une - 
qui-ne sont pas dirigés comme elles 
devraient l'être et la personne qui 
perle est le plus souvent inéongié- 
tente daris la matière, Boileau'di- 
sait déjà, à-un autre point dé vue : 
critique est nisée, a l'art est 
difficile. ‘? 


D'où vient cèt esprit. de déni: 
gremert ? Quelles”en sont les cau- 
res? 

H' est prod “ l'atiord par l’es- 
prit, de büva Il y a des per. 


‘instltation, 


1 


soin de parler aussi impérieux 
pour elle:que celui de manger l’est 
pour d’autres. JRlles se parteraient 
à elles-mêmes, - elles parleraiènt 
aux murs ét aux. buissons si elles 
n'avaient pas d'interloeuteurs. Eh 
bien ! il est impossible d ‘alimenter 
ge moulins à la parole sans leur 

liner À moudré ün pett dé Ta ré- 
putation dü, rôchain. C'est déjà 
bien que, n'étant pas méchantes, 
elles n'invéntent pas des choses! 
graves,‘ mais elles parlent à tort 
tet à travers, jugeant our ’eriti- 
quant out. 

Comme second facteur de ve dé. 
faut, il y a ensuite une certaine 
prétention à l’ésprit. On veut pa- 
raître mieux informé que son voi- 
sin, montrer qu'on voit les choses 
plus à fond, et le plaisir de faire 
un bon mot l’ emporte spr la cha! 
rité. | - j 

{Souvent il y à un troisième fac: 
teur, plus mauvais que les autres, 
c’est-un-peu d'envie et de: jalou- 
sie ; on a la haine de toute supério- 
rité.et.on.-veut-v# 
que côte les: caractèrés - qui nous 
paraissent supérieurs. 

TN y a enfin l'égoïsme qui est la 
’ause de tout cela on ne voit que 
#oi, son propre mérite, sa propre | 
gloire, et on écarte, pour lui lais- 
ser la premièr e place, tout ce qui 
nous gênerait dans les autres. 

Tâchons done d’abord de ne pas 
prendre T'habitude du bavardagé, 
ou carrigeons-nous si nous l'avons, | 


Cette habitude, qui ne paraît pas! 
un. vice, peut produire des résul- | 
tats aussi déplorables que les vi- 

ces. Ah! les péchés de la langue! 
Comme it faut s’èn méfier! Plu- 
sieurs. saints assurent: que’ celui 
qui ne pécherait pas par la langue! 
serait bien près de la perfection. 
La parole est: d’ argent, disent les 
anciens proverbes, mais le silence 
èst d’ or: Mme de Maintenon, dont 
il. faut reconnaître la science en 
matière d'éducation, recommän- 
doit aux jeunés filles et Saint- Cyr 
d’ ol beaucoup et de parler | 


Per faut enanitg nous de, A Ue 
l'esprit qui.nous fait briller. dans 
Il “onversation est pas un bon! 
esprit, s'il n’est accompagné d'un | 

4 4 
ré, 8 'eftacait « constamment devant 
Randatr;-qui - gouvernait presque 
l’arrondissement, à la profonde in- 
dignation dé l’ oncle Victorice. 

Aussi Elodie commençait-elle à 
regretter sa précipitation. Sil’En- 
pie revenait pourtant. Retrouve 


pareil protecteur? 

—Ma fine ! elle ex restera éber. 
liée jusqu'à la fin de gés jours, 
bougonnait la fermière. Pourvu 
qu'après noi elle‘ne mette pas ma 
pauvre Claudette sur la paille pour 
que son grand flandrin Jasse | le joli 
coeur ! 

Ëlle le tenait en piètre estime 
ete s’en cachäit pas, ‘Un propre 
à rien, pas plus € apable g+ sa tête 
que de ses bras, qu'il eût fallu em- 
barquer à 6a. premièré redaine 
pour Jui donner du corps et d 
Coeur. Un Morveux, qui n avait 
nul respect pour les personnes d'à. 
ge ; un ingr at, sans nulle souyenan. 
ce d’avoir été hébergé, nourri, #0i- 
gné et oubliant même celle qui l’a- 

vait élevé, dorloté. Ah! e Aer 
bien Je fils de sa nière! 

+ Heureusement, il n’est paé 
non fille@il! pyéclamait 1 M, Moxil- 
lart, Je le rémierais ! * 

= S'il s'appelait Victorice; il se 
éomporteraitirieux. On lui a faus- 
‘sé la jugeotte, à. cenareur, c'est sa 
seule excjise. 

7 C'est égal! 


+ 


fait “pas pleurér! 
- Hélas! jamais titré qui lui 
avait déjà coûté tant dé peine n'a- 
vait coûté tant de Jarmes à ‘ ma- 
man l’autre” 

‘Bien qu'elle lui-fût toujours in- 
duigente et douce, trop même! non 
re À Pa la, glagait par. son in: 
no de ls PP eee. h 


douter et détestér. 


:pârler ; c’est pour laisser ainsi à là - 


|vre. 


|nos ennemis, pardonnons-leur, so- 
|yons justes, ne jugeons pas’ les au/ 


1 1er janvier; l’Epiphanie de 


contre elle une. sourde, rancune, 


ch rehait __.vainement le’ 


mettre les pied. 


8 
‘i 


© C'ombattonis en digué 1e pen 
légoïstes: c'est la 
n'avoir ni envie, ni 
sons un pe 
seulement à Mn ; 
qüe hous n'avons pts le mono] 
Ldes bonnes idées et des bonnes ac- 
tions; nous n’aimeérions pas: être 
“eritiqués dans 


ainsi tous 3 
tes; pourquoi faire subir, ee ‘exa- 
men aux autres ? ÿ 
La, charité chrétienne nous tait 
une loi'd'aimer notre prochain et 
de le traiter comme nous voudrions 
être traités, majs notre 


prudence dans nos paroles. : 
n'in “aütant un pv 
contre celui qui parle que de l'en- 
tendre trouver à redire à ue Ë 
faire sur tout le monde ds remar 
ques malignes:;. chaëw pense ; 
qu'est-ce que-cette personne dira 
de noi quand je serai parti. On af 
rive par ce moyèn-là à se faire re: 
Une institutrice conseillait à ses | 
‘élèves d'établir. en. leur. esprit 
trois ‘petits. ‘cribles à mailles, de * 
plus. en plus serrées ; le crible de 
la vérité, celui de l'utilité, celui de 
la e harité, etèn "exprimer que par 
lés pensées et les remarques. Fr 
pourraient passer par les mai 
de ces trois eribles. Faites de méê- 
me. _ Beaucoup de petites histoires | 
pesseront peut-être par le trou un 
peu large du crible de la vérité; ” 
quand nous en serons àwoir s'il eét-… 
utile de les produire, un nombre 
plus grand restera, mais quand on 
atteindra le fin réseau du crible de 
la charité, bien: peu _soutiendront. 


der pour ous.” 


‘Un ‘ancien adage nous  reeom- 
Sandait de tourner sept fois notre 
langue dans notre bouche avant de- 


réflexion le temps de faire son oeu- 


Soyons charitables, ayons le 
sourire sur les lèvres én face de 


tres et notis ne serons pas jugés. 
CALENDRIER RELIGIEUX DE 
L'ANNEE 
a < 


Jours d’ tion 
… Tous les dimanches de 1 th 
la Circoncision de res 


Seigneur, 6 jan: er; l’Ascension . 


de Notre-Seigneur, 9 mai; La 
Toussaint, ler novembre; L'’Em- 


| maculée-Conception a Sainte - 
Vierge, 8 opte de la ou la 
Nativité de Notre-Seigneur, 25 + 
M À MER 


méur, mais il s’ingéniait à la tour- 
enter avec un sorte de cruauté 
méchante, comme : s'il éprouvait 


une irritation continuelle dont elle 


sa marraime, sehtimént d’ 'envie où 
toute autre raison? 

Ses rârés visites, car il ne ve : 
nait à Cléry qu'en: rechignañt, | 
étaient pour lui, un supplice Lis] 
qu’une joie, tant il semblait : 
dre à tâche de se rendre haïssab] 
de désoler ce coeur #imiant par 
sécheresse, un scepticisme plus 
fecté que réel. ‘A ce dernier vo 

ge, surtout, il se ‘montra partieu-. 

ièrement odieux, S'il était per: : 
mis devenir s'enterrer dans DRE 
reil trou, avee une malade ! En été, 
te n'était déjà pas drôle, mais en: be 
hiver, quaud‘äil gèle ! 

— Tu né disais pas cela en LL 
observä doucement Claudette. 

— étais un gamin!” ps 

-— Tu vrétendais adorer la cam- : 
dé! : $ 

— Maintenant, je l'exèere! Et, 
quand |la vieille ne sera plus là, 
j'espère que l'on bazardera cette 
bicoque, pour ne plus Jamie y ve a 


— Oh! mon frère! . 
Doulotreusement iiupréssionnée- D 
r ces paroles et cefte 

aimeuse, la jeune fille lui ferma 
bouche d’ire min tremblante, 11 4 
la reporisen brutalement et e 
fut, sifflotant entre ses dents, 


Mme Bétemps ne se gênait 
re plus; mr Agnes 


ssl 


. comme # avait été 


Bien ee bon de té 


fait aussi 
2 jeunes 2 pe vil ss 
vrÈn Paroisse tiendront en 


de faire en eürs 
onnettes, et donneront par 
me à notre soirée un cachet 
et härmonieux. 


NOR 


élévateur de notre village est 
Linarche et dans la route même 
, paraît-il, puisque plu- 
nos gens y ont vendu du 
et paraissent être satisfaits 
leurs revenus. 


‘Un élévateur, uvre beurrerie et 
‘uns belle école équipée d’après le 
Er moderne, voilà trois bonnes 
we. qui figurent bien duns no- 
tre village et lui donnent un réel 

+ A de prospérité. :‘‘Aideoi 
b ete ciel t’æidera’”, dit un vieux 
| erbe. Oui, restons attachés à 
foyer, tout pauvre. qu'il 
à notre besogne de cultiva- 
toute petite ou pénible qu'el- 
… 1e Disse être, car avec la persévé- 
et la longueur. du. temps, 
parviendrons à réaliser que 
#01 du modeste coin de Fisher 
meh renferme d’autres trésors 
re gelées destructives et: des 

CRC 


impénétrables. 
. 

. à ps en promenddé dans la vil- 

- de: MM. Eusèbe Bouvier ef Alri- 

| Diodé GüiraeheCe dériiér devatt 

| Ageompagné de son épouse, visiter 

amis à Laurier. Nous leur sou- 

itons à tous un heureux voyage. 

un entier suceès dans leurs af- 


farçu 


se F | re 


Après un court séjour : dans 
Ouest, M. Joseph Leroux «a eu l’a. 
able pensée. de. vénir surprert- 
éon frère prêtre au miliéu.mé- 
. me de $es brebis. La pensée a réus- 
#i à merveille, et nous souhaitons 


4 


à notre vénéré Curé de fréquentes 
visites de ce gente, qui sont si dou- 
ces ét consolantes àu coeur, puis- 
qu'elles viennent du Bas Canada. 


Se aympeptiqess. 


Confort pour 
— Nulle “atidte n'est aussi tra: 
tâssante et fatiguante que la dys- 
pépsie, résultat d’un mauvais fone 
fionnement du foie et de l’esto- 
| riâe, et dont la-vietime doit être 


prise en pitié. Cependant elle 
t trouver un prompt soulage- 
nt dans les Pilules. Vé Ré étales 
4 ‘Parmelee, un remède qui à à 
pri. trédit-des années de - suecssi 
aucoup de pilules sont annon- 
cées-éonme étant ce qui existe de 
-mféux, mais âueune ne peut rivä- 
per avee.celles de Parmelee. 


| 


Fr trop-belles, 


tres il Y'avait de telles foules que 
je erois que tout le monde était là 


ae avais promis s d'oles : au Lis 
de Saint-Adolphe et: j'y suis allé. || 
e-| 4h ! les:belleg choses que j'ai vues 
ret Hy en avait ti et. elles 
utile d'ail 
fs de narrer ces belles fêtes, 


comme moi. J'ai vu de longues, 
longrtes tables chargées de tant de 
magnifiques .objeis et de tant de 

bibelots les plus divers. qu'à eetie 
vue j'éprouvai beaucoup de tenta- 
tions. J'aurais voulu être riche, 


très riche pour acheter ces tré.| 


sors, mais ‘pierre qui roule n'’a- 
masse pas mousse ‘’, dit le prover- 
ge; ar, comme je suis errant, je 
suis pauvre, et je dus revenir chez 
moi bien attristé, 

Je ne parlerai pas non plus de la 
salle du bazar décorée de bande- 
rolles, d’oriflammes, de tentures, 
de drapeñux ; elle était at betlé que 
j'euse voulu ÿ demeurer toute 
ma vie, car, voyez-vous, où # des 
goûts d'enfant à tout âge. 

Of a ri, le dimanche soir prin- 
en DM Ld en suis encore tout 
mal : parer qu'u 
grôs ei de 1e umena 
apporta avéc lui un énorme nègre, 
blüs noir que les autres nègres, 
laid et affreux à voir. Jos est son 
nom. Or Jos était drôle ei avant 
tout bavard, C'est une qualité 
chez lui, et quelqu'un qui le con- 
naît bien me dit qu'il est naturét- 
lement bavard,-même dans sa vie 
privée. Jos fit. tant de grimaces et 
de contorsions que tout. le monde 
fut épouvanté ; je fus le seul à ne 
pas en être effrayé en 

Après les méfaits du noir, M. 
Losarese Lévêque nous  intéreësa 
grandement par des chants comi- 
ques composés "Sur les principaux 
personnages de l'assemblée.  ", 

Le réa du bazar. fut mer- 
veilleux, dit-on, et les recettes 
abondañtes. Les paroissiens. ‘de 
Saint-Adolphe ont été généreux, 
non seulement eux, mais aussi 
ceux des paroisses -environnantes 
et de la ville de Saint-Boniface. I] 
ne faut pas s'étonner de tant de 
générosité, car en plus d’un cas ils 
y. avaient été hautement encoura- 
gés. Il y: à à peine quelques di- 
manches, au milieu des hasards de 
ma vie errante, m'étant arrêté !à 
a église située sur les bords del 
la Rivière Rouge, pour. y entendre 
la messe, le pasteur, homme véné- 
rable, tu vivement ses fidèles 
à donner généreusement, lorsque 
“[auelqu/un sollicitait l’aumône en 
faveur d'une autre église, ‘‘L'’au- 
mône que vous faites, disait-il, 
n’appauvrit pas: vous dépenseriez 
cet argent ailleurs. Cette charité 

»cevra sa récompense et couvrira 
la multitude de nos péchés. Nous- 
mêmes avons déjà eu besoin de 
tendre la main, lorsqu'il s’est agi 
de la construction de notre église 


et de notre collège, devenu depuis 


faole. Peut-être hien que .le ciel 
se laisse}a enfin fléchif paf nos au- 
mônes et ramènera au milieu de 
nous les bons Frères dont nous ne 
cesserons-de pleurer le départ.’ 

| 


e-Let entendues ! Comment les déeri: 


ME Rs iues de Wario ne Rens PE ; 

voné à qui décerner e. 
Elles ont;bien mérité de pa]. 
roisse : elles ont travai el /. 
oeuvre âvee la m 


même eharité: . Nos féli 

ces dames et à ces den les, et 
à tous les messieurs qüi les pont se- 
eondées de leur travail. et de 
leur argent. . 

La paroise, de Saint- Adolphe a 
üonné ces jours passés un admi- 
râble exemple d' cprit pute) 
et chrétien, 

Le dinranehe matin d ‘abord, ily 
avait une assistance nombreuse à 
la grand'mèsse. Elle fut chantée 
par M. l'abbé Er vicaire à la 
cathédiile, et M. l'abbé A. Lam. 
bert, curé de Sibux . Lookout, Ont. 
donna le sermon de cireonstance. 
Le soir, tous dés ‘paroiïissiens et 
leurs amis des alentours, à l’invi 


tation de M, le Curé Gagnon, se} 


rendirent à l’église réciter le cha- 
pelet devant le Saint Sacrement 
exposé, la bénédietion fut donnée 
par M. l'abbé Jubinville, curé de 
la cathédrale. : 

La prière faite, l'on se rendit à 
lai saîle paroiséiale, trop petite 
pour loger'le paroissiens de Saint- 
AdS'phe et des paroisses environ- 
nantes, venus en très grand nom; 
bre pour applaudir des artistes 
venus de Saint-Boniface.. ; 

‘Le nègre du nom de ‘‘Jos’”, 
facilesà blanchir, paraît-il, — amu- 
sa l'auditoire par 8es réparties et 
ses .jeux-mimiques. 

M. Georges Lévêque mérite bien 
une mention spéciale; ïil avait 
composé, à cette occasion, , une 
chanson très spirituelle qui fut 
fort goûtée par l'auditoire. Vrai- 
ment, ‘‘ça avait de l’allure”’ 

Les membres de l’oreheëtre su- 
rent nôus charmer pendant "plus 


d’une ‘"heure par Jeurs morcéau*#: 


admirablément choisis.- Nous les 
remercions de grand coeur. 


«Le -throniqueur.…des.. …SeINAITRE 
précédentes avait raison de dre 


pour. bien s'amuser. ‘Nous devdñs 
dire éèpendanf que des paroissiens 
de Saint-Boniface et d'ailleurs ont 
prêté un très généreux concours. 
Les bonnes gens de Saint-Adolphe 
sauront à l’occasion leur rendre 
la pareille. 4 

N'oublions pas MM. les ‘curés 
Jubinville, Roean, Lambert, Des- 
rosiers, Caron, Rivard, Senez, qui 
Lont témoigné beaucoup de. sympa- 
thie au bon Monsieur Gagnon. 

- Nôus ne saurions passer sous si- 
lense ceux qui présidèrent à l’en- 
chère des abjets.. Nul Juif ne sau- 
rait faire mieux dans son ‘‘bedit 
gommerce’”, [l'est vrai que‘les 
“objets étaient magnifiques ; néan- 
moins, les enchères fürent plus ou 
‘moins folles ; il fallait s’y atten- 
dre, n'est-ce pas, c'était un bazar. 

Ce bazar nous a encore fourni 
la preuve que toujours la mise en 
pratique de ce ‘proverbe : ‘‘l’union 
fait la farce!’ assure le suceès de 
toüte entreprise. 

_ Aidons-nous lés-uns les autres. 
Ba-bonne entente chez nous, là 


ri 
«Claudette en avait froid au 
emeur et s'ingéniæit par sa sollici- 
tude, son dévouement, à payer a 
defte méconnue. : Elle né se repo- 
, sait eur personne, passait les nuits 
un-fauteuil-au-chevet de la. 
ÿ malade qui ne pouv ait pe mon: 
l téniet occupait l'alcôve de la salle 
besmse où tous les siens avaient 
poussé leur premier et leur der- 
nier soupir. . 
> Ce sera bientôt mon tour, 
pétait-elle presque joyeuse. 
Un matin, en 8 ‘éveillant, 
—dit: ’ 
Lt, C'est pour aujourd'hui. 
At comme l'on se réeriait : 
um 8j, si! J'en suis sûre, j'ai vu 
x fleu cette nuit, pendant. que 
I sommeilais, Claudette ; il régar- 
—. dait par le carreau, je l'ai bien re- 
7 doñnu, malgré sa eicatriee: et sa 
moustache. Il m'a souri douce. 
ment, bien doucement, et j'ai com- 
pris qu'il m ‘appelait. 
. «Elle parlait d’un ton calme, sans 
ékaltation. ni fièvre, d'autant plus 
impressionnant, Napoléon, le front 
:.livide, fixait, d'un oeil. égaré, la 
+ fenêtre où jadis lui était apparue 
semblable vision, avee une telle 
expression d'épouvante que ‘sa mè- 
T'xpen fut frappée. 
Te Qu'as-tu done Es-tu wala- 
dt interrogea-t- NT: es 
— Non, rien ut > tourdisse- 
ment J'ai besoin d'air. 
Va -quérir M. le-curé, ea te. 
du bien,.dit la mourgnte tou- 
de son émotion, dont elle se 
ait la cause. bi 
obéit avec énrpressemerit. 
— Au fond, il a bon: coeur, 6e 
© garçon, dit-elle en earessant ‘les 
1 ere, de dite qui pleurait ; 


ré- 


elle 


. 


à 
4 e" 


à RAA ES Lo S sors 


 Vbus nous enterrez tous! 


sans Ça, il ne serait pas ton frère. 
Avec une simplicité tranquille, el- 
le fit ses suprêmes recommanda- 
tions, s’occupant de tout et de 
tous, montrant une lucidité, un 

n-sens,-quinélaissaient- pas-pré- 
voir une fin prochainé, 


— Tu as mis bien de la douceur 
dans ia vie, maille, je voudräis 
bien, de Jà-haut, voir, un peu de 
joie dans la tienne. Tu as toujours 
pensé aux autres, maintenant. il 
faut aussi penser à toi, et si tu 
rencontres un brave ; garçon, . qui 
t’anhe comme mon pauvre Pierre, 
il ne faudra pas te faire serupule 
de lui donner sa place ici: Pas 
plus que moi, lil he le trouvera 
mauvais, cär les morts ne gont 
point. jaloux, va! ; 

Claudette porta à ses lèvres la 
chère vieille main ridée et, d'une 
voix douce, mais ferme : 

Mère,-dit-elle int donnant 
pour la première fois le même nom 
que é6on fils, je ne me marierai ja- 
mais, vous pouvez le répéter à 
Pierre: je n'ai pw être sa fiancée, 
je serai éternellement sa veuve. 

La porte s'ouvrit: 

— Ah! c'est M. le curé, dit la 
toraière. . 

‘Non, ce n'était que M. Mouil. 
lart, rouge et animé. 

-T Eh bien!-Eh-bn! Que mé 
dit-on? Vous faites appeler l'hom- 
me noir? En voilà une idée! 
elairorme- tit - ct 
— Je 1e veux point mourir en 
parpaillols, moi ! 

Bon! Qui parle de mourir? 
Vous 
pouvez m'enreroire, mieux que prê- 
tre et médecin ! 


— Je crois mieux les défunts. 


FER «+ ; À 1 


J faivu;:mon fieu, cette nuit. 
— Li belle merveille ! 
— Il m'a annoncé ma fin. 

- Non, son retour;-et. vous n'al: 
Sr hi faire la sottise de tré- 
passer pour le recevoir: 
{ne faut pas plaisanter avec 
ces_choses-là, Monsieur Mouillart. 
= Regardez-anoi. J'ai ma figure 
d'officier ministériel. Mais qu'y 
aruait-il là d’'extraordinaire? 1 
ne serait pas le premier à revenir 
d'Allemagne! Mon gränd-père est 
bien revenu de Russie, et l’on avait 


Que voulez-vous dire ? 
— -C'e que je dis, toüt” Simple- 
meni. Adimettez une méprise, une 
erreur de lit, une, similitude de 
nom, au miliètr du désordre d 
ambulances. Pierre n'aurait-il pu 
tomber aux” mains des Prussiens 
et se morfondre dans ue forteres- 
se, pendant que nous le plewrions 
bêtement, jusqu’à ce qu'un ami, 


seconde fois ? ; 

Chacun l'écoutait, .indéeis, 
troublé, en proie à des sentiments 
divérs... Elodie hochait la tête, 
Claudette, oppressée, était suspen- 
due aux lèvres du narrateur, la 
mère, haletante, partagée 
l'espoir et le doute, n’osait 1 ‘Inter: 
rompre, l’interroger. . 


c'était ‘seulement probable ! 

=. C'est probable et même cer 

tain; appuya gaiement-l'onele Vie- 

torice. Voyons, vous-uvez vu vô- 

tre garçon cette nuit ? 

— Bien sûr: - 
—Voulerz-vous le revoir cema- 

tin ? l ; 
Avant qu'ee 


pût répondre, es 


LS Vois de. Sainte Anse «| 


Fe 
ions à | 


ligieux 


d'ceil sur l'annonce qui païaîit ail- 


{rans de se rendre conjpte de tout 


qu'il faut aller à Saint-Adolphe. dépense de quelqrie #100,000,000, 


nications et en ouvrant de nou- 


‘let celles-ci n'attendent que le mo: 
ment d'être exploitées pour rap- 
porter des “bénéfices rémunératifs 
à éêux qui auront eu lateurer 


tonte | d'en tirer parti. 


Grâce à la: elairvoyance ds 
sympathie avee nps voisins, et cet- 


te union dans la paroisse d ’abord, [hommes he ed bi 
avec les autres pärbisses ensuite, Cana possède 


anadien 
eonttibuera au point de vue na- avec l'Alaska, une excellente ligne 
tional comme au point de vue re- 


À ° navigation qui prendra une im- 
à garantir le bonheur de _. pres na Smr 
rare.-au Manitoba. seront développées les ressources 


notre 


; ‘ Boniface. de cette lointaine colonie de nos 
D QD TR AM amis les Américains. 
: M. EDOUARD COMEAULT | ——<+— 
5 —— — LES SOLDATS DE MANGIN i — 


‘ Nous-attirons l'attention de nos| En fése, la compagnie du lieu- 
lecteurs de Saint-Jean-Baptiste et }tenant Charles Mangin. S'étibar- 
des environs sur l'annonce de M. quait. à Dakar pour aller rejoindre 
Edouard Conieault. Cet eñtrepre-[la mission Marchand. A l'appel 
nant concitoyen vient d'ouvrir du matin, il ne manquait qu ‘un 
dans cette , paroisse  canadienné- seul tirailleur qui pourtant était 
française une Kbrairie.… Un coup|un soldat modèle quand il se trou- 
leurs permettra à nos lecteurs de! poral Moktar-Kari, qui, lorsqu'il 
Saint-Jeañ-Baptiste et des 
pouvait s'empêcher de boire. Les 
recherches ayänt été infruetueu- 
ses, le lieutenant Mangin donna 
l’ordre du départ et, clairons son- 
nant, la compagnie. ‘défilait dans 
Îles rues ‘de Ja ville pour gagner 

4 Gé l’embareadère, À un moment don: 
. [Lest vräi que l'Alaska a jouil né, un nègre tout nu, le chef seule- 
d'une popularité jusqu'ici incon-| ment coiffé d'une” chéehia écarla- 
nue parmi les touristes, depuis| te, fendit la foule et, -s’alignant 
que la guerre-a fermé les *pays|sur le flane de la colonne, se mit à 
d'Europe à ces derniers, mais le marcher au pas, raide, le front 
tduvean -plaif élaboré pär le gou- jrs marquant la cadence d'un 


de qu'ils, peuvent y acheter. 
——— mr + — 
L'ALASKA APRES LA GUERRE 


vérnement des Etats-Unis pour ta[ voix retentissante comptant : Un. 
construction de voies ferrées dans! deux !... Un. . deux! 

| l'intérieur de ces. vastes régions dl... € ’était Mokiar-Kari qui réveil- 
nord, ün plan qui entrainera la lé én sursaut par Îles celairons, 
ayant eu la nette vision de son de- 
voir, s'était précipité... comme 
il était, pour ne pas laisser ses Ca- 
marades partir sans lui. 

Le vainqueur de-Soissons se sou- 
vient toujours avee émotion de 
Moktar-Kair qui l’fida à. former 
tant de si bonnes recrues noires! 
—‘‘J'ai vu...” 


 .FERMIERS. 
Expédiez-rous tous les animaux ‘que vous aurez à veudre 


‘cet ‘automne. à notre nom à ‘‘Union Stock Yards'', Saint. 
Boniface, Man. Notre représentant en disposera pour vous 


va encore donner un ‘regain .d'ac- 
tivité, au développement pratique 
du pays, en. facilitant lés commu- 


veaux territoires. Déjà l'Alaska, 
qui coûta au gouvernement . de 
Washington la sontme de $7,000,- 


000, à rapporté à celui-ci plus,de 


au meilleur prix courant, suivant la qualité, et à bref délai, : | 
Ecrivez pour informations et mode d'opération. | 


eowraars POUR u MALE 


désti- 
* Preifique 


vait dans la’ brousse : le vieux ca-f 


envi-| était au repos dans une ville, nef 


dû aussi le eroire mort et enterré! 


un vrai, vint le tirer d'affaire une 


entre: 


— Mon Dieu! soupira- 1e. si, 


SATISFACTION GARANTIE -. : 


* Manioba's Abattoirs & Packers Ld 


SAINT-BONIFACE 


. + à . \d 
Pierre était dans ses bras, sur son 
coeur. .., qui ne devait pas cesser 
de battre. a 

C'était bien Pierre et non ‘son 
ombre Qui était apparu à son cou- 


MANITOBA 


—— He 


à une prolongation. de peine, la fin 
de la guerré n'avait pas amené-eel. 
le de sa'captivité: Tandis que ses 
compagnons plus heureux retour- 


naient dans Jeur ‘‘doulce Fran: 


sin dans cêtte nuit de l’année ter- 
rible, la dernière-pour tant-d'au- 
tres, -et-e’était-par erreur --qu'il 
avait été porté pour mort à l’am- 
bulance de Patay où il n'avait fait 
que passer, Impatient de venger 
‘son ami, il avait suivi une compa- 
ghie fränche se dirigeant vers le 
Nord et, rapproché par le hasard 
des’ combats, avait pu. gagner Clé- 
ry. dans l'espoir d’'embraser. les 
siens et de remettre à Claudette le 
pieux legs qui. lui était destiné. 
Surpris par le dégel, en traversant 
es étangs, il avait eu grand-peine 

à regagner l'’aûftre rive pour re- 
Dites ses camarades'et y avait 
perdue "gi chapeau avec da -mé- 
daille hékite, qui avait tant ému 
M. de Toner" ne 

Après bien des marches, des con- 
tre-marches, embuseades, coups de 
main, fatigues souffrances, succès, 
revers, épreuves, dangers muiti 
ples de la guerre de partisans, tra- 
qué avec quelques mobiles * dans 
une grange, à laquelle les Bavarois 
avaient mis le feu, il avait été fait 
prisonniér, * Heureusement, : sur 
l’ordre de leur capitaine; les 
franes-tireurs avaient eu'le sain 
de changer leurs niformes avec 
ceux de léurs camarades de l’ar- 
mée régulière, tués pendant l'atta- 
que, ce qui leur évitä Me exéeu- 
tioh sommaire, mais non À s case 
mates ‘pr uésiennes. 


Enfetinf à Mandébourk: Pierre autre. époux! 


avait tenté plusiscors fois de s'é. 


vader, et, foedagné pour ce fait! 


Son à. n° ss REP AN 


/ a { Ï 
ne Le 1 na rene en 
! 


te"" it demeurait au fond de l’âpre 
Geérmañie, parmi les ‘infortunés 
dont le tristé chapelet devait s'6- 
grener longtemps encoré sur 
routés d'Alsace, où, le coeur serré, 
on les regardait paser, le dos voû- 
té, les cheveux blanchis, la démar- 


che hésitante, ‘cherchant les petits: 


laissés au berceau et devenus pres- 
que des hommes. 

Pierre n l'eût as attend 
la nature Les atendu iveque 
tant plus accessible au découyrage- 
ment.:{Dertière les barreaux de la 
forteresse, sans nouvelles de: son 
pays, de és ‘patents, de ses amis, 
T3 Yen de leür sort: comme ils 

étrent du sien, il ruminait les 
phes-noirés-pengéess SAnÈte vi 
Fvhit-elle encore? .. Et . Claudette, 
était-elle matiée # j 

Dans son isolement, sa détresse, 
il se croyait abandonné de Dieu et 
des homes et s’abandonnait lui- 
même à un morne abattement, en- 
viant le sort de Tournel, appelant 
la sombre visiteuse qui, elle au 
moins, fui ouvrirait les portes de 
sa prison. 

A quoi bon lutter, souffrir. encô. 
re des mois, des années, pour reve- 
nir un jour au pays, vieilli: usé, 
las, trouvèr le foyer désert, la mai- 
son vide, ou, -- qui sait?-="yen- 
contrer quelque groupe joyeux, dé 
beaux enfants... ceux de Claudet- 
te... heureuse mère au bras d'un 


HE 


A Quoi bon? 
_Retustlement, il: ‘eimait JE 


rte 


[presque sans pensées. . 


| kpou«ARD COMEAULT, RS 
' A 


RE ai 
8, pour le rt des mailles 


, Contrat Quatre as, Com 
18 par. semaine sur k route 


AT RSEETA DES CHENES ET GARE C. N. 
Sgen se be plaisir du Maitre Gé. | 


informations se À les moe 2 rome 
peuvent ètre 


issions obtenues pe Sur Bureau de” Ponte. 


H. H. PHINNEY, 
Inipecteur” des. Postes. 


Pour vos _ 

Petites Receptions 
‘Les serviettes en papier d'ED-: 

DY donnent un excellem service 
aux soupers du dimanche ou 
° dans lés cas de visites inatten- 
. dues de vos amis. ‘1lls donnent 
une sorte d'afmosphère fraîche, 
‘de ‘pique-nique, qui évoquent les 
petits repas sûr l'herbe, En ou- 
tre, ils économisent les: serviet- 


tes de toile, Cela compte de nos 
jours, 


Demändez. à votre marchand un ” 
paquet: des ? 


Serviettes de. Papier 
D'EDDY 


. Vous lés trouverez uti- 
les ef recommandäbles 


The E. B. EDDY Co., Limited 
HULE, Canada ñ 


Pabuique aussi-les farneuses allu- 
mettes Eddy et les uste 
siles en fibre indurée 


EXTRAIT DE LAGER” 


| pes tot. extrait ie “lager”, vieux genre, 
qui vous permettra d'en fabriquer 
d'égale force à la maison, On peut 
‘fabriquer 6 gallons ou 3 douzainer de 
pimtes, Un enfant peut le faire. Prix: 
$1.50 la boite. Par la poste: $1.60. 
Mode d'emploi donné en toute langue. 


BARTLETT'S DRUG STORE 


“ 


Viandes à bon Marché 
. Boeuf, Veau, Perc, Lard Salé, 
| ‘ Légumes, Oeufs 


.  NOE RODRIQUE 
\ à a h MINT: le | f 


Tel. “. 1494 , Grand Vital. 


2 


l’abîme de la désespérance : sa foi 
chancelait, la : sérénité _de 


flots, une sorte de torpeur phy: 
sique et morale engo: 
membres, ses facultés, sans qu’il 
eût l! ‘énergie de réagir, et il restait 
des journées entières étendu sur 
son lit, sans bouger, sans MAnger; 
«regardant 
d'un oeil vägue lé thorne ciel de 
décembre, tache de: giés sümbre 
entre les noirs barreäux. 

Parfois, corime dans un rêve, il 
revoyait le” ciel de France, , son heu- 
rêuse enfance, alors que, sa main 

ans celle de €laudette, il croyait 
marcher -eur l’azur: les dites faini- 
liers, la ferme aux volets verts, 
l'église toute blanche, le sentier 
dés étangs où, pour l1_ première 
fois, il avait rencontré “celui dont 
1 influence bénie eût seule pu l’ar- 
rééher au dém@n de la folie river: 
nant à son oreille, 

Ah! s’il avait &é là !. 

Soudain, il se frotta les veux, se 
dressa sur son séant. -Etait-it donc 
déjà chez les morts? Dans le rais 
lumineux de l’huis entre ?bâillé, 
Tournel s ‘avançait vers lui les bras 
endus... et son étreinte était 
bien celle d'un vivant. 

Comment l'avait-il retrouvé 
Comment était-il venu le chercher 
au fond de la Saxe! Qui L’ avait 
guidé jusque. là 

Lé come Ti montra une médail- 
le ternie, 

C'avait. été Le premièr indice, le 
fil conducteur, si ténu, si fragile, 

qu'il n'avait osé y euspendre un 
autre espoir, grâce auquel il avait 
pu s'ongager pe un ss 
S'mcnits sou? 


# 


wa jusqu'à midi VO, Le cel 


se formules imprimées coinprenant ge plus 


RS DES 


410 Ave Selkirk, Winnipeg, Man. | 


—— 


| M Ta SI CE 


amitié moins robuste 

son | de sa tonvietion, plüs 

ges ami ne le soutenait plus-sûr ‘que sa- raison même, il ne/s’était , 
ait ses 


gnetie 


soute pharmacie sou forme de pastis on 


spi 


qu'il existe 


# 


Ë Coin Broadway & Donalé . 
j Phone Main 3206 Winnipeg 


LR LE, = : — 3 


N. Pirotton 


141 RUE DUBUC... 
NORWOOD, MAN. 
Tél. Rés. M 3606 


Manufacturier de mo-. 
numents funéraires 
en matbre, granit et 
autre pierre, ex-voto, 
pierr d'autel, redres- 
sage, lettrage et net- 
toyage de monuments 
8, ‘Maison fon- 
dée en 1914, Seule 
maison de langue 
française dans: tout 
l'Ouest. RG 


k- 


Concessionnaires pour is vent ES 
d'automobiles 5 


CONTANT FRERES United 
. Fournitures générales . 
pour l'automobile 
Rues Worace et St-Joseph, NorwDoé, 
Saint-Boniface, 
+ Téléphone Main 249 
45 rue Princess, Winnipeg. : 
Usiéphone Garry 3548 : :* 


[:1. 0. BRUNET. 


_ MONUMENTS par 


en marbre et granit, statues! 


Sortant des ateliers. 
J. Brunet Ltée, 


1. Montreal. : 
#12 Edifice Meintyre, 
Tél. Main 1554 


Rés.: 203 Ave Lorne Norwood, . 
Tél. Main 7106 


pe T'AS, tort 
puissahée 


‘pas laiséé détourner de son bit, , 
“usant de tous les moyen, de tpu- 
tes les influences, : 


Par l'autorité de: son nom et de 
sä personne, joiite-à ses relatiôns 
intimes-uvee- Te cgnite de Saint. 
Vallier, ambassadeur à Berlin, à + 
obtint, non sans eine, un permis, 
de visiter les prifons allemandes 
et, après avoir délivré nombre de 
captifs, comme les anciénés Pèrés  . 
de.la Merci, il arriva enfin à celui 
qu'il cherchait. 


fl ftait temps ! 


, Mainte 1,.avec uné- 
un peu ancolique, 
dé {a joie dé la: nère 


| 


ten 4 


il jouisda 
et. 


et du fil 
éladremté encore : que ertain sb. 


: EN 


édiétions, mo 
lence. 


Le bonheur des autres.” Ati 
réussi, petite Claudette? Les yeux, ! 
noyés ‘de’ douces larmes, répondét 
pour ellé, | 

Mmè: Märcenu rayonne, Q L 
songe plus À trépasser, allez ètne  : 
se taske pas de contempler les deux 
beawx enfants, dont elle réunit les 
mains dans Jes siénnes : 

, — Voïs-tu, Pierre, ça été pdur 
moi une fille, une vraie fille, elle le 
restéra touéours, n'est-ce: pas ? ; "1 

Elle rit; malieieuse, 

Claudette rougit. : . Pierre, à 
né, se détourne, 

Ma fine ! ça fera un joli couple! 
Foin de ses TEE 
Es se conviendront à mérveille 
elle est une 
la mine d'un 


ne 


, dui a bien 


. avec 64 
gs con 46 brune, son ruban Four 
E° ER R TRES ES dt 


: naine cu met 


quels sont ceux qui s ’ennuient ?” 


Li restait plus qu'à ouvrir ss des textes où 
le Ur traditionnels 


les héroïques Marne, Verdun ou 
Waterloo. La Rhétorique, la Bel- 
‘les-Lettrés et ln Versification se 

pire le sen 27e des 


= --lHumanité 


: prévaloir est irréductible. 


; ci i 


ju 


re, se surprenait à sê 
chante 
les jeux. faits pour les es. 
. À mesure que le pret montait 
la grande prairie bleue, com- 
me pour mieux voir: 

“le mélée, rt et ante 

:broui aille” 


OIMDAaT 


journ 


u'une voix d'homme, 
is-je, sentait sa voix s’adoucir, 
s’humaniser, quand il proelamait 
les noms gentils des petits _vieto-l 1 


Notre Cause est Sacree 
Elle Doit Prevaloir 


NOTRE CAUSE est la cause de 


art 


NOTRE VOLONTE de la taire 
Depuis le 


a 
_ commencement des temps, Jamais 


*donnent tant de force et de courage 


4 


: justice du fort envers le faible, pren: 


- nom de Dieu, cependant brûlant et. 
 détruisant; ceux qui se disent les al- 


À se ER 


: ‘rage et quelle valeur nos soldats com- 


des hommes sur le: champ “ de bataille - 
n'ont été mus par des raisons plus 
nobles et plus justes que celles qui 


NOTIMAM 


à nos fils soldats en France. _… ne ne 


Que la cruauté, le pillage, l'in- battent — leur héroïsme soulève un 
enthousiasme universel. : 
nent fin! 


Le devoir nous dit, à nous de. 
Ceux qui prennent 


meurés i ici, ce que nous devons fäire. 
La demande d'argent du Canada pour 
poursuivre la lutte nous est un impé-- 
rieux appel, commandant le sacrifice. 
. Que rien ne détourne notre at- 
tention de ceci:—les Obligations de 
la Victoire que vous acquérez par vos 
sacrifices sont votre offrande sur l'au- 
tel de |’ Humanité. 3 


2) 


à nié le 


liés de la Divinité, cependant pillant - 
et torturant, seront bientôt appelés à 
rendre un compts sévère de leurs 


Inutile de rappalee à avec quel cou- 


Publié par le Comité Canadien de l'Emprunt de 1 
£ 1 
"Victoire, en coopération avec le “Ministre 
des Finañces du Dominion du Canada rat ja 


\ 


chapelle 
‘‘Ave’” du rosaire et les. 
chants du soir. 

Voiei ma de détañ ge la 
t du tournoi - 


Course de 100 vergut.— Mésiaés 
Muller, Célestin, 11 3-5 see. ; 


2. let Mikolash ; Mydynsky et Smaha. 


tHeurin ; Smaha. 


[MeEachran, E., 189 p. 4 p.; Trush, 


ski. L 


: Proulx, C€.;: MeEachran, D.; Mat- 


_Idets: MeEachran, E.; Laurin, D.; 
‘Donahue, T:. Frimousses: Parent, 


; PESTE: De Laronde, 28 4-5 


ie FF ru cPrenderguét, 29 61:5"8n% 


‘chard et Herry, H. 


Royal, W.; Lalonde, G. 


? MeEach: i 
t, # 


verges). — Seniors: Marcoux, 
G. et Muller, C., 15 see.; Lemay, 
Eug. et Cardin, Nos Proulx et 
Clermont. Intermédiaires : Caron, 
M. et MeDougall, 16 sec, ;: Price, 
L. et DeLaronde ; Bouchard, J' et 
Herry, H. Cadets: Shore et Mec- 
Eachran, E., 18 sec; Prud'homm 


Saut en longueur avec course.— 
Seniors: Muller, C., 15 p. 3p.; Me- 
Eachran, D.; ‘Lemay, Eug. Inter- 


dets : MRachione E., 12 p. ‘2 P.; 


Lancement de la balle, — Se- 
niors: Baril, À. 255 p.; Le mas 
Eug., 237 Te p.{ ! MeEachran, 

2301 p. Intermédiaires : Caron, 
M., 217 p. 4.p.; Désorey, M., 215 
p. 3.p.; Price, L., 198 p. Cadets: 


182 p. 10 p.; St-Pierre, 173 p. 3 D. 

Lancement de Ja balle dans un 
seau. -— Séniors: Proulx, C.; Car- 
din, V Intermédiaires : Huska ; 
Coupal. Cadets: Shore; Mydyn- 


Course aux patates. — Séniors: 
coux, ë. Intermédiaires : Caron, 


M. ; Lanetôt, J.-B.; Herry, H. Ca- 


Nestor; St-Pierre, J.;: Deis, P. 
Mioches : Royal, W.; Bertrand, F,; 
Lafrenière, H. Bambins : Lapoin- 


te, W.; Parent, Edouard ; Poitras, | 


JB. 

Course du demi mille. Séniors : 
Valentini, P., 3 m. 24 &,; Proulx, 
C.; Cardin, V. Moclialee 
MeDougall, E., 3 m. 55 s.; Lanc- 
tôt, J.-B. ; Price, L. Cadets : Trush, 
S.; Prendergast, P.; Laurin, D. 

Course de 220 verges. sg dr 
Mulelr, 27 sec.; Marcoux, G., 
sec: : Lemay, Eug., 29 2.5 sec. Ds 


; Lanetôt, J.-B.; Bouchard, J. 


Donahue; StPierre. Frimousses : 
Lemay, Ch.-Aug., 33 sec.; Parent, 
Nestor, 33 3-5 sec.; Deis, P. Mio- 
om: Lalonde, G., ‘Sd see. ; Royal, 


tué, 35 & sec. Doris: Farelly. 


Course aux oeufs (50 verges) : | 


éniors: MeEackran, D.; Muller, 


TC.; Lemay, Eug.' Intermédiaires : ||] 


Herry, H.; Bouchard, J.; Dubue, 
P. ‘Cadets: 
Preudergast. 

Course à trois jambes (50 ver- 


-| ges); — Séniors : Chabot, 1264 Pré. | 
fontaine, Ed. ; Lemay, Pub ‘ét Car: |] 
din, V.; Clermont et/Greszehuk, 7, {Il 


Intermédiaires: Price et Lévêque, 
J.; Lanetôt et DeéLaronde; 
Cadets : Mc- 
Eachran, E. et Lasrin! Trush et 
Chorñobüg; Paradis et Roy, A. 


Course aux chaussures (100 ver- 


ges). — Séniors: Muller, C.; Ba- 
ril, A.; Marcoux, G. Intermédiai- 
res : Düubue, P.; Brodeur, O.; Lé- 


vêque,.dJ.. Cadets: St-Pierre; Do-| 


nahue; MeEachran, E. Frimous- 
ses: Tuxford, D.; : Dies, P.; Si- 
rard, G. Mioches: Bertrand, G.; 
Bambins : 
Parent, Norbert ; Lambert, J.; Fa- 
relly, M 

Saut en hauteur avec course. — 
Séniors: Préfontaine, Ed,, 4 p. 3 
p.; McEachran, D.; Clermont, A. 
Intermédiaires : Désorey; M. 4 p. 
4p.; Lanctôt, J.-B.; DeLaronde, 
G. Cadets: Donahne, 4 p. 2 p.; 
McEachran, E;; Herry, M. 

Course. én cé (50 sarmea — 
Séniors : MéEachran, D Gresz- 
chuk, #7: Lémay, Eug. “ntermé- 
diaires + Bourgouin, L.; Herry, H. ; 
Dubue, P: Cadets: MeEachran, 
E.; Paradis, O.; St-Pierre, J. 

Voltige à la perche. — Séniors: 


-{MceEachran, D. 7 pds; Préfontai- 


ne, Ed. Intermédiaires:  Bou- 
chard, J., 6 p. 10 p.; Lévêque, 4. 
Cadets: Trush, &., 5 p. 3 p.; Mc- 


‘|Eachran, E.; Herry, -M. 
Course à relais. — I Division: 
_|Belles-Lettres: Cardin, V., 


Mar- 
coux, G, Muller, C., Préfontaine, 
Ed.; Versifieation: Valentini, P. 


‘|Lanetôt, Price, Herry, H.; Rhéto- 


a ——— 
"A moins que les vers ne puis- 


sent. être expédiées de l'organis- 


he, un enfant e saurait avoir bon- 
ne santé. L “Exterminateur de Veré 


de' Mother Graves est le raeilleur | 


remède qu'on puisse trouver pour 
détruire les vers. | " 


a LS * ‘ we 7 


;| versitaire a vaineu Bañses classes ; L 
: Séniors mn Dix. à vaineu Latin L de Tran 4 


 # Bambins Poi-!fp 


Chornobuy ; Sweeny ; ||} 


Bou-||| 


vainen Eléments latins : Cours dr 


qi Spécialiste dans tes ordonnances 
. GOIN in dtapirent) ETTACHE . 


Champiomaats 


ie d'écoles. ‘ 
Autels, confessionnaux, Lars) de commsnion vestiaires 
. ie monts d'églises. — ns 
menerret on ré ” tificieltee. 
+ Statues et € 
Grand 


choix Martin + piété. 


WINNIPEG CHURGR 600DS CIE LTÉE 


226 RUE HARGRAVE WINNIPEG, MAN. ; 
ê . AVE PROVENCHER nn 


Envoyez- nous peaux de rat musqué, vison, ‘ermine, blai- 
k mr ren Re renard, mertre, bête puaute, etc., et vous aurez les 


‘LA. "MAISON. BLANCHE 
13—35, AVENUE rovÉES DER BATT-DoNTPAGE, M MAN. 


. Téléphones Main 


| con Des DES , AVENUES PI PROVENCHER ET TAOHE 
 -SAINT-BONIFACE, MAN. 


. Repas à toute heure, — Salle de billards. 
Tabacs Canadiens en paquets et en feuilles. 
— Cigares. — Crème à la glace et soda. 


AH. LANDRY, propriétaire 


©. EXCAVATIONS 
Tel. Main 60 M. SWEENEY 
20 ans d'expérience. 
Ouvrages. de tous genres en ciment et en maçonnerie. 
2 Raccordements d’égouts at de conduites d'eau. 
Fondations pour bâtisses. (Une spécialité) 
Trottoirs granalitiques. 


Le seul homme licencié 
misent sf vO-dv@- 4182 re 5 


202 Eugénie 


Ar 


ar la. Cité LCR Saint-Boniface. 
ES 2 v 6e 


F'Duvrese “garanti. LB 
Prix “ devis fournis eur: demande. 


 SOYEZ PRUDENT. 


MERE anne COORHMA DEN -OAC UNE SET AAC MUS AU EEE MES “PU Hd : N 
VOTRE SYeTENS DE CHAUFFAGE EST-IL EN BON‘ORDRE POUR, 
ENTREPRENDRE L'HIVER? 


AL HE 
| net: paûr dstbiiée de’ Chauffage: 
}-—269- PROVENCHER- ———SAINT-BONIFACE-—— TEL. MAIN. 6645 


MS tolé à mérite rec “ge 

en 6. D. peut png 8 age Lentièrement diérent ge 

Il Améliore le 11 Active la Di es: 

Il Règle les Inte … 11 Agit bur le ; 

Il Agit sur les Reins Il Calme le Système nerveux 
a 1 Nourrit, Fortifie et Vivifie 

tn SRE ET où fiese Drm ée ne dans téui Le nes de. mnt, 

N'est pas vendu par les droguistes mais est fourni directement au public 

DR. PETER FAHRNEY & SONS CO. 
2501-17 Washington Blvd. CHICAGO, LL, 4 
? (Délire libre de ous roi au Canada) : : À 


public par le 


Si vous desirez un 


TRACTEUR F ORDSON 


AUTOMOBILE FORD 
| NÉUVE OÙ D'OCCASION 


Addressez-vous a 
Een memes 


Contant … reres Limitee 
ST-BONIFACE -- WINNIPEG | 


telle à donner de profits, et quand 


pour payer ga'nourritüre et. son entretien, e1 à son. srcotid, pourvu 
toujours qu'elle. recois une nourritute convenable, elle: doit ‘donner 


le contrôle du _rendemenit de divers troupeaux ; dans ces troupeaux 
_neës avons trouvé des vaches jle nerif: ans qui ont donné des défieits 
… Île #15 à #20 par année. |: Süpyosez que ces “vaches aient fait une perte 
Moyenne de #18. 00 depuis l'âge de tros'ans, et vous urriverez Au joli 
= déficit total de: 6.x 18: #10R.00 pendant ces six années. 


qui aurait donné an profit de #20. per année depuis | ‘âge de’ trois ans, 
- ét aù lieu d'un, défisit de #108,00, c'ést un profit de #180.00 réalisé 


"MS au! rs sw Lé 2 … ï : ds 3 U F4 Free de à $ ee Ci "M 4 TA « tr ar . LAR N'y À \é + endibes ambty  Atutt-dtn 
visée cE Eh üs : SN Le ue AS Pt Tram AE “ ; : Ÿ A or PAT Vie ‘ EME MA ÿ Ho RAP OR L ‘ 7 4 


des Mae / 
 #t : 


; | Hnite ei si) PA ER nb del diér r ES 

; ‘avoit ls. A | quelle gp Moy latiére coumenee-ÎE La res Re ae | 
l en donner? :: té ! + PIONNE, _ ka di “te De Fe G . : 

A son Prénrier veau:uie vache doit donnér «üffisainment de Jait secte ES à NN Eine EUR: 0 #6 a fait r re” br, ui 29 en re. Net D ue 


gouvernénirents : des deter nve_et en Ha-| 
voir illimité de « pour one n EE cann-|! 


de Préfits : sinon il vaut. mieux. Véngraieser pbur la boucherie. = mettre .en force les | ien et Ta Commission des Vivres é 
[1 C'est à éette époque r cultivateur doit se tendre: contpte &, l'paix auxquels le overner “Cangda ræpporte. que la-situn- 
oui ou non, cette bête dôme des profite. «+ |: FL: [leématid à eonsémti--pal { ae alimentaire èn Italie est des = 


Y % ivé ee gouverne “qu'un ; Lis ves, …Bien-que cette situa- 
piel le fruit d'in petite expérience. - H nyue pst arrivé de faire Fi rates ne _— giéments à l'Allemagne qui au. tioné 
be vue militaire. 1 Si jeeonditions, raieht servi à eouler le navire sur | à canse lence de la 7 
de L'érmiatiee sont arceptées par. lequel se trorrvait Lord. Kitchetére| vente récolte des-fruits et des 16- 
L'Allema ne, ve sera une preuve . Mapp dit qu'il a gppris en | gumes,: cette situätion ne s’est pas 
qûe éettéidernière aceepte  sank ie que da -Barine avait um fl| améliorée au point de vue de la 
éjuivoque | les ternies et les priheï- té éphonique privé dans sa han: | râreté de certains produits. Ce qui 
pes de paix. MT bre, à son palais d'hiver à Pétro- manque surtout én ce moment, dit 
"Si sigdificatifs … ‘si-innsortañts grad, au moyen duquel ele: träns Je Dr Robertson, «'est la viande, le 
‘que soient les changemeyts cotis- y Re part-mer ere se lait, le beurre a le tromatfe. 
féndant les mémes aix années... Done, #F80.00 de’ bénéfices non réa-|titutionnels dont parie le secrétai- hat Tes Dans miblires de XL 
linéa, plus StO8 DO de pèrte subre; cela’ fait dés 00 que re cultivateur |re des Affaires Etrangères alle- # pren ea 


liés réçues par la Russie en sà qua 
Ci) perdu du fait d'une seuls tuauvaise vache, pendant fes.six années [mandes dans sa note du 20 oéto-|;;,; UE ed $ q 


| Votre Suc: "et tre Prospérité 
es Dépendant Fou Vous périté 


ES ne uen = = 


Hi 


.Afla place de cette pauv re V ache, uettez uue bonne vache laitière 


La fers est maintenant, int tous ses déparienputé 1 in- 
dustri{ la plus payante. Une des meilleures sourees de profits 
et que Vous nie pouvez pas négliger,” ést le-hant-prix qu'ohtien- 
nent aujourd'hui les produits Taitierw” Mais pour:obtenir tous 
ces profits, 1 vous faut posséder tout ce qui Vous est nécessaire 
L. pour ce travail dé la ferme. - Et rien n'est plus important ns 


_— re a pela ROUTE AUS pour is inde dons de Dre ou Dies : ne sentis : Dés certain "que à le feier qui s ‘occupe “de vendre des produits Initiers que 4": “ | Fay 
"Vingt vaches. “6 pri 1 Diout 24e appliqués eue return a rris voir une excellente écrétieuse. À tous paints-te vue, :;. | â. 
A quel âge une bonne vache tairibre sense. elle de donner au|P? fa allemand, il n'est pas non plus qui sont responsables di'ehños qui 


profit +: 


En général, la vache taitièré ‘convenablenient soignée sügiente 


existé actuellement eù, Russie. 
Lorsque Kerensky cornmenca à 


de L’Ecrémeuse MAGNE T 


Cote fournié par le Comptoir Agricole 


nt 


leertaiti que des garanties existent 
ou soient en perspective, pour 60N- 


est. ce qu'il e. fabrique de plus parfait: Ce qui fait surtout la 


! d'une bonne vache ordinaire. . RL À F; 


- de bonnes vaches laitières ? ë s : 
H faut premièrement, comme nous l'avons dit plus haut, faire 


, ë Le $ È 3 
en lait jusqu'à l'âge de sept on huit anis, et il faut dire’ que le temps |firmer les changements qué le gou- contrôler Île. Hour érnement, ce MARDI SOIR, 29 OCTOBRE valeur de la‘ MAGNET'- ee à te on 
(à où elle cesse de donner des révenus'ne dépend pas nécessairement de | veynemient-aHemand-avrierit ne R N l PRE re : sinets de friction et Je double support du bol. | 
+ à ge 3 AL ; ussie à coeur, Tin À «uc- : BLE « : LS RATT M 
F Täge de In vache, mais db sa constitution, de la nourriture et des ceptés. Même il n'est pas évident sonde à 48 préssio® allentande, [Ne 1 Nord déchatÿe …..‘:.: 2MY ‘ ‘baque once de métal et nr anns la * MAGNET "g-été 
F soins qu'elle a reçus, { - +'.[que le noeud de ja difficulté ait prétend le même AL. Mapp. No 2 Nord déchargé . ....... 2.21% prenne sous le-deuble r apport de:la solidité et de la durabilité: ÎL 
Les bonnes laitières ordinaires commencent. à diminuer en lait|été atteint. se peut que des No 3 Nord üéchargé ...... ... 217% l'est totrj( urs double de la Torae requise par le. travail ardi nai 
untre dix et quatorze. Siuné vac “he ‘à 6t6 excellente laitière et qu LINE iredts- futures soieyt conduites s " Ne 8 Nord décharge: PRÉCE PURE nr re d'’écrémage; À ln. vérité, éètte écréheuse mue à. la. main est. 
: donnée des pénisées ayant les qualités de Ja mère, ‘il sernit de bénne par le peuple alleruand, mais il DES JOURS DIFFICILES _ No 6 Nord déc 4 nids 28x54 si,fortement construite que vous poitvez la-faire fonctiotiner 
“pratique, au point de vue des profits, de In'garder juequ'à ce a’blle n'en a pas été ainsi dansk présen- : Mu Di OUEN Aron LR édli fs san# la Tbihdte craiuté pur moteur à gasoline où attre force: 
— perde: ses dents, ne ‘serait-ce quié pour bi à. 4es génisses qu'elle te güerre, et e’est de la présente 11 est. possible qu'ün ‘jour ou |Rejeté No 1 ....., AAAAEJIOU : mothfe Vaus'en at ablutunrent satisfait, Vous.ne pourriez 
donne, ear souvent une.de ces génisses vaut plus que le rendement guerre que nous nous occupons. |l'autre vous prie 6 de. maux pa re + ÉREREER pas” lobténtr cé -FéRultat 4e "machines À éngrenage spirel ou 


d'estomac, de constibation, de tiau£ 
aées, de maux de tête, de débilité 
générale, ‘ete, Vous ‘aurez aloïs 
besoin de l'Elixir Américain de 
Vin Amér de Triner qui est le meil- 


Il est évident que le’ peuple al. 
lemand n’a aucun moyen dé faire 
conhaîtie et de faire respecter Ga 
volonté par les autorités militui- 
res. 1} est hors de’ doute que le 


. d'ayänt qu'un,seul support hüur le bol, parce qu'elles ne sont 
pas suffisiinment fortes pour éfre mes | 
par ty pouvoir mécanique. É | 


GRATUIT. —Eeri vez ‘dès maintenant 


“Smutty” No 1 
“Smutty” No 2 
“Smutty” No 3 


Réponse à la quatrième question: Comment: élever un iroupedu 


2 C. W., déchargé ., 
No 3€ W. \e 


aut ‘Roi de Prusse a tout pouvoir pour leur reniède contre tous les MAUX | fourrage, Extra No 1 et, le ‘retour du éourrier vouà apporte- | 
le contrôle du rendement de chacune des vaches de son troupeau contrôler la politique de l'Empire. | d estomac. l $e peut ‘que: quel- Fourrage 1 .... ee ra notre vatalogue et nos ‘pamphlets 
pour connaître les meilleures. Deuxièmement, élever les génisses des! ‘‘L'initiative de cëtté nouvelle| qu'un dans votre famille souffre Fourrage 2 .…................. sé rapportant: À l'industrie Jaitière. :_Ap- || 


-de rhumatisme, de neuralgie, de + prenez par ces illustrations à connaî- 
contusions, d'enflures, ete, Vous| tre jtoute là, merveilleuse Valeur de 
serez. alors ‘heureux d'avoir le li. SERRE NUE ne 2 Re .]' écréneuse. <MAGNET . Nous nous 
niment de Triner à votre portée. AS ÿ : ÿ 

Il est aussi possible que vous pre- 
niez froid et dans ce cas vous se-| No 1 C. W. déchargé 183.48. 
rez heureux d'avoir lé Sédatif de |No 2 C. W. ..:..........,.... "3.45 


meilleures vaches. Troisièmement, voir au soin de ces génisses pour 
que leur eroissance ne souffre pas d'arrêt jusqu’au moment où elles 
arriveront à leur complet-développement. Quatrièmement, être fidè.| 
les à garder un reproduéteur dont les qüalités sont connueg., 11 serait 
peu sage de se contenter d'avoir fin reproducteur de racé pure, car il 
y a des animaux inférieurs parmi” feux de, race pure comine chez les 
animaux .de-races-mélingées. Pa 


poltique appartient aux maîtres 
de l'Allemagne. -Croyant qe là 
paix du monde entier dépend du 
franc parler et de l'action énergi 
que, le président eroit de son de- 
voir de dire sans essayer d’adou- 
cir dés mots qui peuvent sembler 


ferons un. plaisir de transporter .un 
."'MAGNET'' chez vous et de vous 


démontrer ee qu'elle peut faire, Cela 


| à .. :_ [durs que les nations du monde ne] Triner coñtre 4 Toux. Vong,pou-|  «:. : EL CNE EE vo lens sas Si 
: © CNW s | 
| Mais: direz-vous, ilin'est pas facile de connaître que le repro-| doivent pas et-ne peuvent-pas se[v6z obtenir ces remèdes chez les ME PE RENE ETES ñ "ne vous ehgagera à quoi que ee soit, : :||l 
‘ dueteur possède ces qualités? Q : fier à la parole de ceux qui ont} pharmaciens. Mais il ést possible gg made one r22 Aer Ecrivez dès aujourd'hui À nôtre ba: || 
| {. Sans sé l Ja pa x x q | nu ja l'évateur terminus à Fort William et FA Û i re, 
C'est très facile AU” EOntraire, car les différentes  associatiens | jusqu'ici été les maîtres de la poli- | que votre pharmacie ait terminé la port Arthur. FA - reau le plus pri ; 
| tiens | Jusq res de Ia PO J ; pe : au RU 
d'éleveurs d'animais "ter race pure: conservent dans dés! régistres|tique allemande, et il désire faire | Vente de son assortiment ev que |. La côte pour le grain “tough”, or à PRE The ABUS NE FA AN 
‘préparés exprès, les hotes qui établissént que les descendants de tel [remarquer une fo; encore qu'en | nous ne, puissfôns pas itfimédiate- (oh rs smutty” est pour ce grain 
“ou tel reprodueteut ont fait léurs preuves pour. la quantité de lait et|eaneluant la paix, Je ;gouverne- ment remplir sa commande par le x HE PE: RIE MFG O td 
de matière graisse, Si on ne peut pas :vous ‘fournir cette preuve ment des Etats-Unis ne ‘eut con: fait que notré laboratoire a à rem- : TPE ‘ ; I C ] 
hate le veurodnatét : | férer qu'avec les véritables repré-: plir benuconp de eommandes pour ’ | 839 Averiue Henry ; Winniveg Man 
se achetez pas le Fepro L F7 . [sentants du peuple allemand à qui] le gouyernement. : (est: pourquoi ro ES NE peg F 
| à à S #$ n { 1 8 ont A Sa VOIr : : » ie : : à ” à à à Ixc e averses mel € 1 : : A 
| ei is jé sv sas nn tion ke sf br dd faite, à savoirile, a assuré une constitution ‘qui il vaut mieux être prudent et tou ete 1 RES #1100°à 81200 /1- Succursales à: Hamikon, Winnipeg, Edmonton, Calgary, Re- 
Quelle eët la meilleure ee dé vaches ritières les ferait les.véritables maîtres de! jours avoir à l’avance däus votre “Feeders!'— ÿ gina, Faupoger Montréal, St. John 
a. La vache qui dorine la plus grande quantité de jait et de matière l'Allemagne. {armoire à médecines des. remèdes Dé hotte 4 88.50 à #9.00 
Due LTASSE ERT himetthénre-pe pote ti Tate trrootteurs-au l'apparence ‘‘Si:le gouvernement des Etats’! de Triner. Josepr Arngre ‘OMINUS-LBéne 5755 0 nee $6.50 à $7.00 
| éxtérieure, car dans toutes lès races il y a de bons-et de mauvais sujets. Unis doit avoir Affrire-avee-—les te fabricant, 1333—1 343 $ STE [Tr Had À 
I. VILLENEUVE, autorités militaires et avec les au- land Ave. Chicago, M nerh 5 TA rs 
Instructeur agricole, Département d' Agriculture. tocrates de l'Allemagne actuelle, as bilans 1916 2 MINS à 
* oùs’il est pour ävoir affaire à eux | : Matane AUX - 48 50 À $9.00 
= ' 7 plus tard q uand il s'agira .de. ré- | LA PRODUCTION AGRICOLE ne est NE NPA L/1DS MU 86.75 à $7.25 
Que 1 LE KAISER s' EN AILLE | son à la dernière Anade Ÿ Allema-|gler les obligations internationales | “ LEP mt PA OrRaires nl re #4. do à $3.00 
i | ge. de l’Empire allemand, ce gouver: | : à : Vaches.— PARENT 
A > re | a e Secrétaire d'Etat rend pu-|[nément né. demande pas des négo: | On pourrait augmenñter dans des ee pù pu TR ARRET 4800 a . 50 Pa J.-M, BESSETTE, Gérant du Départe ent français 
é Lé peuple allemand doi se débar- |?! RACE texte suivi Se a : ; RE une rer 00 propoti{ons, cansidétables la pro- rate, SERRES 6 8 de #4 " 
-  rasser des autocrates militaires, ; Secrétaire « tut au { hur- » gagnerait.xigen à cacher ce pc duction agricole en Canada, 81 168 | Laitières et ‘Springers”, 
s'il veut obtenir un armistice—  :" d'affaires intérimaire des inté-| essentiel. hommes d’affaires des villes vou! Prix .,.......... 2 +46600 à $110.00 COMPATRIOTES, LISEZ CECI ET MEDITEZ : 
SE Lu co be cle dé. | rêta Allemands aux Etkte Unis ‘*Acceptez, À MÉSUE: saura. aient s'occuper plus aetiv Vérent ST : be FF ke je à k Quel est le fermier qui a fait affatre avec nous et d'a vas été 
Bus Se x Dxcellentes : .:, 37... ] ; 
finiront les conditions d'armis-| Département d'Etat, & renouvelée de ma haute” consi"| de la question. Un groupe d'hom- | noix stockers:..: 96.50 À $7.50 sai rm : SERRE 
— e ê e 25 octobre a . Le sd a 1 à appe u anadiens- rancti, non pas p rce que nos ” 
. tice. — Si l'Allemagne garde 1 le .23 octobre 1918. "| @ératlon. mes d’affaires de Montréal a inau- |Bonnes :............... 86,00 à 87.00 Noug faisons appel aux Canadiens-françel 4 
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J{ Signé ) Robert. Lansing. 


Kaiser, une seule <br Monsie ‘ur, Vs 
_reste pour-arrêter la. guerres, ai") "hénneur d'aceuser récep- 
Une TRES SOUL cond Hon-le-vetre-mote-rhr-28 
gra mettant une conmutation datée du 
Fee 20, verrant du gouvernement alle- 
. Washington, 24, — Le Dé mand, et je dois vous avertir que 
‘dent Wilson‘ a soumis aux alliés la | le président. m'a donné àrdre de 
note allemande démandant un ar eee comme suit : 
mistice et la paix, et il a-inf@rmé 
en même tenrps Berlin qu'il: ne: 


guré un système nouveau qui aura. 
sans contredit les meilleurs résul- 


avons un -dépärtement-français-ce n'est qu'accorder leurs droits à 
nos compatriotes de langue .française,—mais- bien par l'excellent ser- 
e nous pouvons, jeur, denver. 

: Nous 1} aq 1 jamais la religion et la nation alité au’'profit 
‘ajun” commercé, ge rop-abaisser.une re igion et: uné nationalité, 2 FE 


Venez: moûs voir. Voyez nos s prix. Essayez notre service. 


Adanac diain. Comeany: 


; (Téléphone Main 3981 pe 
408-418 GRAIN EXCHANGE, RUE LOMBARD, WINNIPÉG ; 


res, laissées jusqu'ici inattives. 
He-système est du reste facile. 
Un elub d'hommes d’affaires se 
orme; chacun souserit üne som- 
me suffisante pour , formér, un 
fonds dé disons #10,000. On achè- 


te un tracteur mécanique qui coûte 


POLOGNE 


— 


Rome 2%4. -— Dans une lettre 
“apostolique à l'archevêque + 
andre Kakowski,. de Warsaw, fé 


_ 


PRODUITS - 


Prix du ‘groë 


‘Ayant rec u la solennelle et ex: 
re ite assurance du  gouverné- 


pape exprime l'espoir que le peu- 


peut y avoir d’ armistice possible Ets nt allemand qu’il tecepte san | <a viron 81,006: On rassure d'une D Dear _. 6 
que du ans des termes dyui signifie- rése rve les termes de paix _formu- ess Ver Seti PO terre d une dimension “considéra- MR CHERE TE Slash pe ER et Be Me à dt ré ++ RRRARAARASASAZ2: +44 ++ ++ patate ettttesteere#++4444 ‘ 
“raient, pour L'ANSRARNE, L'impos- {és dansson discours au Congrès = Brisép par 1 asthme. — Ceux qui e, puis-on éhoisit-un honme.d'ex- PR A et RENE NT € Li 

sibilité. de recommencer les hosti- | des Etats- Unis Je 18 janvier 1918, souffrent continuellement defpérience pour administrer le tra. De terne torts 29 a 
Cité. K vail nécessaire sur cette terre. et ne | PE 


ee 


#te de la réponse du président Wik l'oonvernéments alliés 


. 


‘Vent pas ävoir:de paix'tant que tion est uhé armistige qui laisserait 


cts parasites n'ont. pas été chansés las Etats-Lnis_et-ses attirent tt] tion “2, 16Cel, 100 Ampère hour, Battery". es en 1857 . EE 

à, de l'or smie.” On he peut pas|sure dé niettre en vigneur tous les Pouf plus de ronspgnamente, Écrivez “ s Vérificatiomattentive quant alla qualité, ERA 

; L F vela mrouver-de metteur” Fa |+rrangements qui pourraient être Ne en vOir-atapt-d" LE généreuses avances, rapides rè sr : Ni” 
Re que les Poudres de. Miller | FA € de”rendre. impossible à Tite à , BUREAUX DANS L'OUEST: 


son : Retonenent normal. :'{transmis sa,correspondanee avee 
- $ À 


l’ästhme sont inaptes à bien rem- 
plir leur fonetion.—La foree- leur 
fait défaut.et leur énergie dispa- 
raît jusqu'à un tel point que la 
“ie leur deviérit un fardeau. Et 
tout cela pourrait ne pas être. Le 
remède du docteñr Kellogg con- 
tre-PAsthme-a-apporté-paix et 
soulagement à des mililers de ma 
lades. 11 soulage les voies respi- 
ratoires attaqüuées et “protège, con- 
tre toute attaque future du, ‘mal. 
Faites-en l'essai. 


ainsi-que les principes d’arrange- 

Quant à conse ntir à traîter da-luient qu'il a énoncé dung sé dis: 
vantage avec les aütorités"d’ Alle- {cours subséquents, particulière- 
magne,' le président eut a ‘donné ment dans celui.-du 27: septembre. 
cet avis: ét que le gouvernement aRéñiad 

“S'il faut-(en ane des Etats. désire discuter les détails de l'ap- 
Unis) traiter avee les ehefs mili-|plication de ees principes, et que 
taires ét Tes autocrates de la” mo-jce sir he vient pas de ceux qui 
narchie d Allemagne maintenant:|ont jusqu'ici dieté la politique al- 
où s’il sémble qu Ml faille traiter | temande.et eonduit la présente 
‘avee. eux plutôt par considération|#uerre au nom ‘de l’Allemagne, 
pour les obligations internationa.| ris de ministres qui parlent ax 
les de PEinpire Alleniand, ee ne|nom de la ufajorité du Réichstag 


pour.se procurer laamain-d'oeuvre PES or à : E | : 2 Dan 


voulue: La culture se fait alors | Veau. ..,............. cooremarve CANADIENNE 


comme: sur une ferme ordinaire, 


mais sur une plus grande, échelle Les PS RE doute. coeur éenr | à r y 
‘et sur une base d'affaires ‘mieux |" patates — A Le om oir rico 8, mi ef 
établie, "On eémprendra  facile-[re boisséau …….! 458$. 


ment-que si te-travail-est-bien nd4  Voraities— : e 

ministré, il de pourra manquer de |Poulet ..,.....:..... ee #35") : COURTIERS EN GRAINS 

donner... des résultats eneoura-|Poule ...........,-...:....... "92/4 De Le 

geanta. : Roander - |: 2. pres ere 
L'idée defee pente de culture a r 

, pris son origine à Montréal, «n 


La seule compagnie PE âyant un siège ‘an 


x ‘: Winnipeg Gain Ex ka e 
sont pas des négoctâtions de pyix | €! d'une qu: ijorité hiuportante du | a ——— pes Ga ré ng AT RE | 
qu'ik-fauwt demander, mais-bien. la ed ; 


Pr direct, aire. Trois torces. Engin 
reddition de la part du: peuple: al |t pe de succiqñh automatique. 


“VENTE DE TE RRES 
temanid..-Sronne-pürle pus de vet- 


peuple allemand ; ayant audi re- à Installation d'éslilage à l'électricité. 
‘1 du présoit gouvernement ‘alle- DIAMO ) À à quatre temp Soy 
and Pekpheite-pronrésse Que ds ; ES 
te chose essentielle, on ne peut ai: | règles d'humanité pour la condui-| Messieurs, $ : 
solumiens. rien gagner. Hrtte de la guerre seraient observées] J'ai le plaisir de vous sÿyiéatre que la 
: : Sur terre-et-sur-mer-par-tes-forces "Maison Ashdown pourra & l'avenir -posér : 
‘Texte de la réponse de Wilson larmées dllemandes, le  président}chez vous uné installation d'éclairage à l'é: 
x + des Etats-Unis croit qu’il ue pent lectricité que nous garantirons devoir. vous y 
Mon sn 08": Voili le vis: na Sc IS CroIL Qu'I ue PEUT donner entière satisfaction. 
S pion, #4. ci 1e (eX-| pas refuser de conférer avec les ; 
La Maison Ashdown est dans le commer- 


ou iës aux  Etats-{ce depuis-un grand nombre d'années.- Déjà 
Unis sur la question de l'armis- plusieurs de ces fhstallations ont été faites 


gene ASSURANCES 


TES nr Vans = La ne ps 


| BUREAUX: 300 EDIFICE.GRAIN EXCHANGE 
* Téléphone Main 8351 - rt + 7 Winnipeg, Manitoba. 


me ALL LE tice. SR ‘à la campagne et nos clients en sbut fort ù 
Les vers, quelle’ que soit A Nas STONE PPT OS RP TO saistalte. Voïüs ares us, a nous ; Pour obtenjr le meilleur service, deg 
wine, ‘se trouvent dans les organes CROL-49 FOR GOVOr.(6. PET. FRRGONS: QUE CR MATOS AR PER vos griins aux 


digestifs où ils sont la exuse de dé. encore unè fois cependant, que lelfnière qualité. C'est à cela que nous devons 


rangélents très nuisibles À la san seul armistice atiquel il lui sembie|d'ayoir maintenu notre réputation. 


iustif " k A4 . Notre catalogue vous donnera une idée 
té de l'enfant” Les petits ne peu- justifiable d'acrorder considéra-| evantäges que omportent ces installa- 


tions, Nous vous recommandons l'installa: 


Courtiers de confiance dans le grain 


js JAMES RIGHARDSON & SONS, Cite 


llemagne le renou v ellement des 


contre les vers. Elles détruiront 
A, 


immédiatement les vérs et permet: | L 
trant à' l'orgasme de reprendre; “C'est pourquoi le président a 


2 H. ASHDOWN HARDWARE Co. Ltd: 
P Par d.V; Guilbert. . , ns : 
‘as ‘elleote de langue }rançaise n'auront qu'à s'adresser à M, Guilbert. ll ‘parle UE et se fera un cinut 
ds. leur ‘donner tous les honor it drone + 44e. su faire ) visiter es pet eten 


Lo 4 —— M sortir ns PAST LC th 


« ; : PH LMD sabots : a need à 
- % CRE " RE rt aequ UMR 2 ain ACTE DEC 2 À 4 HALLE Kio dir, $: fi 
RODRRENPRE POS LR ENTRER CREER EE Ge ao Ce D 
1 rh FT Te , è 3 DTA PA QAR DRE TE AE pa 6 RAP 
a 1 


‘4 , fe ri Nr , Fo ; “rs , - NAS prés 


“ 


qué, hieë mäâtin, suivant xn. com- 
RP ne ner 
‘4 ui, les troupés anglaises pénié- Les is ont traversé la ri! 


ee 


… Fame dans ‘ville, , ” - 


; re 


__à l’ouest de Biñeuilles. 


ciennes, où | 


traient ex combattant däns le cen- 


vière illon et, e pris les vil- 
-1r6 de la-ville de Valenciennes. Sd 


lages de à Salesches et 


de Beaudignies. Ils ont repoussé 
* Elles avaient. à supporter unfune contre-attaque âllemande, 
.ærtible bombardément. des  wni- hier. ‘Ce matin \s bataille s'est 


trailleuses placées sur la rive de 


#'eit: Qu euial de la Sahel: Be continuée sur tot le front entre 


ke canal de Sambre-et-Oise et le ca- 


Jnal ” la Scheldt. : ; 
Nour . 6 ° 
Capture de la ville de ricèlies: 
Avec :l'ermée | umérienine ‘au $ 


nord-ouest de Verdun. 23. -= La 
ville de Brieulles, sur la rite #uest 
de li Meuse, est ax mains des Al 
liés, après avoir été longtemps dé. 
‘féndue avec ténacité jar les Alle. 


Câteau les troupes françaises ont 
traversé le canal de la Sambre à 
l'est de Grand Verley, d’après un 
communiqué officiel publié 
jJourd'’hui. É 


-Les.F ramtais. oùt maintenu e 
gains à l'est dû canal en dépit de 


l'est le deruler point où Jes 
états TÉURSI à percer | 
la digne dé défense boche 
Les Allemands: ont inis le feu à 
Brieulles, et l'es patrouilles améri- 
‘cüihes ont rapport 4 de bonne 
heure äuüjourd' ‘hui {ue Allé. 
mandes étaient retirés de ia ville. 


L 1 LI Li + 
“Prise de la forêt de Raismes 
Lohdres, 24. — La forêt . de 
JRaismes, au nord de Valenciennes, 
a été prise par les Anglais. Au 
nord de lu forêt, les Anglais ont 
capturé le village de Thiers, d'Hu- 
terive et de Thun. 

Au sud de Mont Cornet, plus à 
l'est, les Francais ont augmenté 
leurs a au nord de. Nizy-le- 
Comte, Le long de la Serre, il y 


sut des batailles acharnées au 
nord de Mesbrecourt. 


les 


34 


La rive AE de la: Scheldt 
x envahie 


Londres, 23. 


ulaises ont 
deux milles 
Valentiennes, 
ve gauche de 


- Les troupes an 
capturé  Gruay, à 

demi:au nord de 
et ont atteint la ri- 
là Seheldt 


et 


Avance. française Au nord de Laon 


mer AN Mu JPNTE 
Les Allemands inondent le pays 
New-York, 24. 


lenciennes les Allemands ont inon- 
“dé le pays en perçant les bords du 


: Paris, 23 Les troupes frin- 


caises ont’ pris . Chelandry et 
Grandlup, au nord de Laon, d'’a- 
près le eommuniqué du Burean de 
Guerre d'hier 


les: à ve _ atta-|« 


au“ 


HR Autour de Va- 


Les Français traversent le di de Monte Pramolan et ” Monte 
Sambre 


: D aris, 24. — Au sud-ouest de Le | 


fortes contre-attaques allemandes. Les Franc 


” Lotidreë, 25. — - Les troupes, ita- 
liennes ont voiimenté üne offen- 
sive entre la Piave et la Brenta. 
Dans le secteur du Mont Agrippa, 


elles ont.traversé l'Omnie et cap- j 


turé Monte Salorole,’ une partie 


Portiea. 


Sur la Piave elles ont ‘avtitié 
es îles de Grave Pattadapoli et de 
Maggiore. La température est in- 
clémente. : 

7 Les troupes françaises avançant 
au nord de l'Oise et dela Peron, 
ont pénétré dans le village de Vil- 
ters-te-Sec et entouré te vilt 
La Ferté, au nord-est de Vilters. 
“ais ont aussi fait une 
avance ptus à Fest de. la Serre et 
de la Souche. 


CE + 
; Deux Pi allemandes 
; poussées. 
Paris, 25. — Dans la région de 


léngehampts, où les Français sont 
à l’est du canal de la Sambre, 
déux attaques allemandes ont été 
repoussées. Sur le'front de la 
Serre et à l’est, les Français ont 
repris leur avance contre l’enne- 
mi. 
+ * ,# 


Prise d'Ambly et de Pour 


. Paris, 25, — Sur le front .de 
l'Aisne, à l’est de Rethel, les trou- 
pes françaises ont capturé les vil- 
lages d’Ambly et de Fleury, et ont 
pris 100 prisonhiers, d’après des 


ps canal Scheldt; “On dit que les ter- | nouvelles du bureau dé la güerre. 
s. PUR res basses à l'est du canal et au US 
$ de lais dans la banlieue de| nord-est de Valenciennes sont de- 
. Valenciennes venues de grands lacs qui drrête- Une autre bataille aujourd'hui 
Londres? "; Les troupés ün- Len probableme: FOSTER EME Londres, 25. — Selon un çom: 
Lélatses suit entrées dans la han péndant quelque temps.’ Au sud-|muniqué officiel, les Anglais 'ont 
k Le Malondiat ant de | Us! de V aleneiennes € est la mé-!'attaqué et pris le village-de Ven- 
an # sen ar des me chose. Le gies-sur-Ec illon et ont fait des 
se vi ah A dater ne ; progrès sur: les hauteurs à l’est de 
.. a Mons et Miubeuge x sont en danger ce village, hier après-midi. Une 
Succès des FranCais et des New-York, 24. — En avant des CORP stiaque dans me as de 
| Tchèques Anglais se trouvent deux points | *t° FEPENRES cédé ul La hé 
) vs sn stratégiques importants: Mons et taille a recommencé dans ce Sec- 
Paris, 23 bes Teheco-Slova- : teur, de bonne heure, ee matin. 


Maubeuge. : On rapporte que les 


ques, dé concert avec les Francais, canons lourds des Angluis peu- 


ont-Trepris le de ‘Terron; 
ti était d'abord tombé aux mains 
de l’enneini. 


village 


de eoncentration et de ravitaille- 
ment des Allemands, le long du 
front des Ardennes, Un ehemin 


L LI . 


“Défense acharnée des Allemands 


Londres, 23.-— Pendant toute la 
jouriiée l'ennemi n essayé de 
maintenir ses positions sur la Lys 
et sur de canal entre Densze et.la 
frontière hollandaise 

Plusieurs ‘contre-attaques 
été lancées dans le but de 
dre la tête de pont: que 
avions établi hièr. . L'e 
ni inqué son Col IP et à 
des pertes É 


assurant la stabilité de la ligne al- 
lemande, et s°ces villes sont pri- 


sér ieusement bar l'assÉ 8. 


ont 1 L] + 
repreri- 
Nous 
“ni à 


4e lour. 


lutte # 
“Avec les aïniées anglaises : 
France et. en Belgique, 24. — L 
troisième et la quatrième armée 


sun! 


Victoire américaine très contestée 
sitions fortes «allemandes au sud 
Avec de Valenciennes, ‘Ils ont gagné du 
terrain sur une profondeur de plus 
de cinq mille verges sur un front 
étendu. Ils ont pris plusieurs vil- 
lages-impertants et -plüsieurs mil 
liers de prisonniers, avec plusigurs 
canons et ont percé .les positions 
allémandes à l'endroit le-plus im- 


les : Anrérteuins au nord- 
ouest: de Verdun, 23 Malgré la 
frande de l'énnemi les 
Américains out pris Bois de Forêt, 
Cette lutte 
de Bois de l'orét est 
achartées qu'il y ait 


de 


resistance 


pour la prise 
une des pl us. 


eu depuis le commentement 


l'offe " suis À inner x : 

k offensive Meus “Argonne. Les Al- portant de la ligne allemande. La 
lemands: ont défendu ectte posi-lhituille a été: acharnée, les Alle- 
ion gvet jenscite parce que L'6va- aan ont tenu jusqu'à la derniè- 
vuation de cette place met: en dan 


» limite. 

L' avance éontinue et les Alle- 
mands sont en danger au sud et au 
nord'de leurs ligne de front. 


uer leurs positions dans le nord 

° CAC ' 
La campagne d'hiver ser dure 
Avee les ‘ieuines à 2e" 6: 


l'ouest de Verdun, 33, — Tout in. ! La: défene ‘allemande augmente 
New-York, 24 


al ‘né es ameir 


- A l'est de Le 
Cateau, les Anglais et les Améri- 


Constipation eains essaient de brise la ligne al- 

Fleau des vieux lemande, inais ul cos très 
se-guérit-p leñtement: 

pi re" î Dans le secteur d'Oise-Serre, les 

| puRFA uen,” plutel IFFrahçais et les. Américains sem- 

Pastilles Ch blent être arrêtés par. les Alle- 


ain pour 
tore- un 
loux purgart 


mäânds._. De ce secieur à-la forêt 
de 1’ Argonne il n'y + pas eu de 
‘hangement depuis hier. 


lent le fuie, ies nerts 
régularisent l'estomas 


} 
les ‘intestins 2, 0: » 


DERACEQ LAS PRIT Bataille dans les rues fe Yoien- 
CHAM BERLAINS ren ET 
É _ TAB LETS 


Now. York,,23.-- Les Audi se 
. battent ‘dans: les: rues. de : Valen- 

L'ami de la femme 

À to âge, ces petits 


eiennes. Ils y sont entrés par le 

côté ouest. ls ne semblent pas 
réstaurateurs dé 1 nr" lavoir fait beaueoup de progrès en 
sont excellents pour le face de la-forte résistance de r én- 
fme #t l'estomac 


nemi. % 
. ’ 


Des victoires près p Le Cateau 
« Sur tout: le front 


gp *. nain ma n : 
D cute nt Londres, 23, 

Maréchal Haig ont gagné plus de 
terrain dans la région sud de Le 
Cateau à la rivière Scheldt, sui- 


mn à g nte dé ñ 5 Ce ES 


de fer passe à travers ces localités | gné du terrain à différents 


| 


n parc tes Aighris-tes soidats du | 


A la fin dû combat, hier, les An. 


vent atteindre ces deux villes qui glais eurent raison de la résistan- 
sont les deux principaux endroits | ce de l’ennemi à Maing, et le villa- 


ge est resté entre nos mains, 

Sur tout le reste du front de ba- 
taille les troupes anglaises ont ga- 
en- 


droits. 
#.: % 


ses, les Allemands se trouveront Manoeuvres difficiles « en Belgique 


New-York, 25. —, Le front de 
Belgique est assez calmé, Les Al- 


Avance anglaise après une terrible liés peuvent difficilement trans- 


porter leur artillerie, car le pays 
est sillonné de canaux .et de ruis- 


en 1 seaux, et les ponts sont détruits et 
a les routes nrinéeë, iei et là. 


: Les Alliés sont encore sur la ri- 


anglaise ont eu raison de deux po-F ve droite de la rivière Scheldt et 


près du canal- Eccloo- -Leebrugge. 
ES ee 
Les Français ont traversé l'Oise 
New-York, 25. — Les Français 
ont-ivéncé à trois endroits. : De 
l’autre eôté de Longehamps, ils 
ont traversé le canal de l'Oise, 
barrière qui les arrêtaient depuis 
plusieurs, jours, et plus au sud, ils 
sont parvenus, près d’Origny-St: 
Benoit. 
+ + # 


Autre retraite boche imminente 


New-York, 25. — Les Anglais 
et les Anbéri ricains continuent leurs 
attaques contre’ la! ligne alleman: 
de au sud'de Valenciemmés,"ét"" 
semble probable que l'ennemi sera 
forcé de commencer une nouy elle| 
retraite vers l’est, 
es 


+. ec 
Avance américaine sur Vervins 


Avec lär Américains en France, 
25. — Les Américains. dirigent 
leur artillerie eontre les stations 
de chemin de fer de la région de 
Vervins et-aussi dans le voisinage 
de Rozoy. 

CR 


Violente bataille près de la Meuse 


Paris, 25. La bataille sur le 
frônt. amérioais. des deux eôtés de 
la Meuse; est très violente. Ees 
Allemands semblent faire un effort 
désespéré pour tenir’ leurs posi- 
tions dans le. secteur de Vérdun. 
D ‘après des informations ‘ reçues, 
on croit qu'ils ne pourront pas ré- 
sister plus longtemps dans. leurs! 
présente positions, 


« 


; + + + 
“Vipioire serbe près de Morava. 


Londres, E = Le perbes ont 
défait les armées ennemies dues 


RUE 


ir 


ie, “ontiruént leur avaneë vers la 
frontière . aut ienne 
:._ | admet que les troupes avirichises: 
nes se sont retirées au village. 

.[Jagodina, qui se trouve au 
de Belgrade et à environ quaran- 
te milles de la frontière austro- 
serbe, entre L'ANtrIRS et la Ser- 


bie.. 


di. 


1111 4 
vers la rivière Seheldt. 


6.106 :. 
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-— ce -qui équivaut. -virtu 


‘que de continuer à vous l'envoyer 


. discontinuer 


Le Contrôleur du Papier est sur le point d'ordon- 


_.ner la suppression des abonnements 
impayés 


.” U cours d'une audience publique qu'il tint la semaine 
dernière, relativement à la quéstion de la conserva- 
tion du papfer, le Contrôleur canadien du papier 
laissa_éntendre que des règlements étaient sur le point 
d'être établis, dont celui<i: C 


Les éditeurs de journaux devront cesser 
d'envoyer leurs journaux aux abonnés qui ‘ 
devront trois mois d'arrérages dans le 
"TT" patement de leur abonnement, à moins 
que celui-ci ne soit renouvelé d'une façon 
définie et que toùs les montants dus arrié- 
rés ne soient Complètement payés, 


ne . sr 


c'est que certains éditeurs ont coutume d'envoyer-leurs 
journaux jusqu'à ce, qu'ils aient reçu avis formel d'en dis- 
continuer l'envoi; en pratiqhe, cela a souvent pour résultat 
que rien n'est perçu pour les abonnements en souffrance, 
“Run gaspillage de papier. 
C'est pour empêcher ce gaspillage que l'on a décidé de faire 
ce nouveau rèslement. 


La fabrication du papier nécessite de la main-d'oeuvre, 


. du bois, du charbon, .des produits chimiques et du trans: 


; et chaque tonne de papier économisé donné une 
économie proportionnelle de maln-d'oeuvre, de ‘matiéres 


‘premières, de produits chimiques, dé combustible et des 


transports disponibles pour les besoins urgents de la guerre. 
A sun de ts cela le gouvernement insiste pour que f'on 
économise 

seuls reçoivent les périodiques qui les aufont payés. 


Vu ges règlements, la Liberté n'aura päs à choisir la 


La raison de ce règlement du- (Contrôleur du Papier. 


ectivement le papier, et il veut que ceux-là « 


Larteris eme ccombe 


Ce | 


ligne de ph 1 qu'elle devra suivre à l'égard des abonnés . 


qui seront plus de trois mois en retard dans le paiement de 


leur abonnement. Elle interrompra celui-ci forcément. 


ta Liberté et-nous- -ne-désirons pas mieux — 


: Ainsi donc, si votre 
abonnement 4e échu, nous vous’ prions de.le payer sans 
retard, afin. 


‘envoi 


mn seat tnt ditiat ini 


nexé à ln rent re des contes. 
-]tations surgireñt entre Napoléon 
[ler st le gouvernement prussien. 
Après la chüte de l'Empire; on] 
continua à 4e disputer la posses-| 
sion desce petit coin de territoire. 
‘Mais, comine toute solutionfut ini: 
sEpéssible, Moresnet. fut rome à 
neutre, et le Ler. août 1914, loi 
Îla guerre éclata, cette, situ. 
provisoire durait toujours. * 

A Moresnet, tout était mixte. 
Le bourgmestre de la capitale, Al- 
tenberg, était. alteriätivement bel- 
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MARCEL MOLLOT 


Membre du Live Stock xchange 
Spécialité d'achats sur ordre 
phones chez Carson-Wood- , 

er SECTE RUE woon 
Téléphone Mais 2148 


Pour vos billets de: chemin 
de fer et de bateaux pour 
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J..C. MARCOUX 


AGENT DU C. P., A. 
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